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(~l1an1.bre des Heprésentau ts, 
- . 

Sü~cE ou 50 Novssrunu 1882. 

Co11,·1~11fiou eeueln«, le :u mars ·1882, peur l'élabllsscmcnt et l'cx11loitnlion 
d'un double service régulier de navigation à vapeur tl'An,'r1·s au Brésil 
t•l d'Anrnrs à ln l'lnta ('). 

FAIT, AU NmI DE [.t\ CO)IMISSION ('), PAR li. DAMSAERT. 

~fEssIEURS, 

Dans la séance du 5 mai dernier, le Gouvernement présentait à la Chambre 
un projet de loi portant approbation de la convention qu'il a conclue, le 
5-1 mars précédent, avec la firme Lamport et Holt, de Liverpool, pour l'établis­ 
scmcnt d'un double service régulier de navigation ù vapeur d'Anvers au Brésil et 
d'Anvers à la Plata. 

Lu commission parlementaire à laquelle ce projet a été renvoyé, fut convo­ 
voquéc le 9 mai; et le -15, la Chambre s'njournait indéfiniment. 

Le rapprochement de ces deux dates suffit pour expliquer l'impossibilité 
absolue dans laquelle s'est trouvée la commission de procéder ù un examen 
utile de cette convention et d'en faire rapport, avant la fin de la session dernière. 

Cc rapport pouvait d'autant moins être fait sans examen préalable très 
sérieux, que la convention proposée est relative n une question fort controversée 
et qu'en outre elle crée une charge nouvelle de plusieurs millions de [rimes, 
particulièrement sensible dans l'état actuel de nos finances. 

Dans la pensée du Gouvernement. cc projet de loi modifie avantageusement 
pour la Belgique, la convention du 20 janvier !876 aujourd'hui en vigueur. 

(') Projet de loi, no 2-IO (session de 1881-1882). 
(") La commission était composée de M.U. D.~NSAERT, président, o'ANolUMOliT, DE Drcasa, 

Cu. hNsSEi'\'s et Tu. JANSSF.NS. 



[ 1\0 22. ] ( 2 ) 

L'examen auquel nous nous sommes livrés, ne nous permet pas de partager 
celle opinion. 

Dans les lignes qui vont suivre, nous rappellerons les principales dispositions 
de la convention de ·1876; nous résumerons les modifications que la convention 
nouvelle y apporte; nous constaterons la situation actuelle et nous l'exami­ 
nerons successivement au point de vue de nos relations postales, du transport 
des passagers et du transport des mnrchnndlses. Nous apprécierons ensuite les 
modil1calions proposées (HH" le Gouvernement et nous conclurons que ces modi­ 
flcatious n'ont pas de raison dètre. 

Cela fait, nous examinerons les conséquences du rejet du 'projet de loi, en 
nous plaçant dans l'hypothèse où vous estimeriez avec nous que la convention 
de ·1876 ne lie pas le pay:-,, cl ensuite clans l'hypothèse où vous admettriez que 
le pays doit encore la subir pendant les huit années qui restent à courir. 

I. nÉsum~ DE u GONVENTION or.,; ·1876. 

D'après la convention de -1876, « l'entreprise tt pour objet de desservir régu­ 
n lièremcnt, ù jour Ilxe, sans Iuterruptiou, par des navires de tonte première 
>) classe, les ports d'Anvers, de Rio de Janeiro, de Montevideo et de Buenos­ 
» Ayres, au moyen de trois départs par mois, tant à raller qu'au retour. •J 

(Art, ,fer,§ .11.) 
t< Toutefois, la Compagnie n'établira et n'exploitera qu'un service de quin­ 

» zaine jusqu'à cc que le Gouvemerneru décide qu'elle doit mettre en activité 
» le troisième service mensuel. » (Art -101, § B.) 

Les paquebots ù employer pour l'exécution du service doivent endéans les 
deux a11s1 c'est-à-dire à partir du 1e•· janvier 1878, être mis sous pavillon 
belge en nombre suffisant pow· assu·re1· le service de quinzaine et éventuelle­ 
ment le service de dizaine. ( Art. 3, § B.) 

Les avantages pécuniaires assurés aux concessionnaires sont : 
,f O Une prime de ~O francs par heure d'avance sur la durée des trajets, fixée ù 

trente-cinq jours d'Anvers à Buenos-Ayres et à trente-sept jours de Buenos­ 
Ayres ù Anvers. (Art. 6 et 7, § /Î.) 
2° Le produit des correspondances transportées par leurs paquebots. (Art. 12, 

§§ r.l et B.) 
5° Le remboursement des taxes de pilotage, de feux et fanaux, perçues pur 

l'État belge, tant à l'entrée qu'à la sortie des paquebots-poste, ainsi que les 
taxes payées éventuellement par la Compagnie au pilotage néerlandais. 

D'après l'article {2, § C> le Gouvernement s'est engagé à garantir un minimum 
de produit postal de '2aO,U0O francs par an, mais seulement ft dater du jour où 
il exigerait la mise en activité du troisième départ mensuel; celle exigence ne 
s'est pas réalisée, et la Compagnie a établi de sa propre initiative. depuis le 
,f c-1• novembre ·J 877, le troisième départ mensuel, pour lequel elle jouit des 
avantages pécuniaires qui lui sont accordés pour les deux autres départs. 

La convention du ~Ojanvier ·1876, conclue pour quinze années,_ expire' le 
{cr janvier 1891; elle n'a donc plus que huit ans et un mois à courir. 
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If. llESU.m~ DES ~IODll'ICA'l'IONS PROPOSiBS l'All f,,\ CONVENTION DE -f 882. 

La convention nouvelle, proposée en remplacement de celle existante, modifie 
le service établi, de manière que le troisième service éoentuel sur le Brésil et 1a· 
Plata est remplacé par deux services mensuels obligatoil'es sui· le /J,.é.sil 
comme point extrême. (Art. ·1 c,.) 

Elle autorise les concessionnaires à employer, pour l'exécution du service, des 
navires de nntioualité belge ou anglaisa; toutefois, elle les oblige it avoir, sous 
pavillon belge, au moins douze paquebots. (Art. 5, %§ 11 et B.) 

La convention de 1876 exigeait un nombre suffisant de paqttebots ms sous 
PAVILLON DEI.GE, pour assurer le service. 

La durée des trajets d'Anvers il Bucnos-Ayrcs.flxôe en 1876, escales comprises, 
à trente-cinq jours et pour le retour à trente-sept jours, est réduite à trente et 
un jours trois quarts et i1 trente-deux jours trois quarts (art. 6); nous appré­ 
cierons tantôt la valeur de cette réduction C). 

La convention est conclue pour un terme de quinze années} c'est-à-dire 
jusqu'au 51 mars ·1897. (AI't. ·10: § 1/ .) 

Aux prîmes de vitesse et au produit des correspondances qui, ensemble, ont 
attci1)t pendant les quatre dernières années une moyenne annuelle de 
552,a00 francs (2), on substitue un minimum de produit postal de ~25,000 francs 
par an. (Art. H, § C.) 

Le rembourscr:nent des taxe~ de pilotage, de feux. et fanaux, reste maintenu. 

Ilf , SlTUATlON ACTUELLK CRÉÉE PAR LA CONVENTION DE ( 876. 
A. Au point de vue postal. 

La convention de ,f 876 a été conclue à une époque où le Gouvernement ne 
pouvait plus ignorer que la ligne directe d'Anvers vers le Brésil et la Plata n'of­ 
frait aucun espoir de succès au point de vue postal ·; des documents officiels le 
démontrent à la dernière évidence. 

En i867~ le Département des Travaux Publics traitait avec MM. Tait et Cio, 
de Londres, pour l'établissement d'une ligne postale de paquebots entre la Bel­ 
gique, le Brésil et la Plata; il abandonnait à la Compagnie lei taxe de mer, les 
trois quarts des faxes territoriales de poste} etc. 

La ligne fut inaugurée au mois de mars 1868, mais moins <l'un an après la mise 
à exécution du contrat, les concessionnaires faisaient connaître au Gouvernement 
qu'il ne leur était pas possible de maintenir plus longtemps le service en activité, 
<( à moins que le Gouvernement ne consentit à garantir une recette postale 
" de ~a0,000 francs. » 

L'Etat donna son adhésion à celle condition, et dès le 20 avril 1869., il deman­ 
dait ù la Chambre, par voie d'amendements au budget des Travaux Publies, 
un crédit qui lui permît de satisfaire à la demande des concessionnaires C)- 

('} Voir ù 111 page H,. 
(~J Voir à la page !l. 
(3) Voir Documents parlenunüaires de ln t:ham bre <les Représentants, session de •I 86!)- 

1870, 11° 105. 
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Pour motiver l'allocation du crédit sollicité, le Gouvernement disait, pur 
l'organe <le l'honorable Ministre des Travaux Publies: que la Belgique pouvait. 
centraliser les correspondances du Nord de l'Europe avec le Brésil cl la Plata, et 
n réunir le transport de toutes les correspomluuees postales au moyen d'une 
>) dépense relatioenien! modique. >i 

Il ajoutait que cc les quantités (le lettres transportées nugmoutaient sensible­ 
)) ment » ~ que pour une époque plus ou moins rapprochée, surtout si l'on 
faisait deux expéditions par mois. un produit de 261,000 1%\NCS serait acquis 
ù la ligne nouvelle, el qu'il serait presque entièrement fourni par les pays étran­ 
gers. 
li démontrait aussi l'excellence des navires, en constatant qu' « il y a eu 

>• notamment des voya9es, d' rin vers â Rio, [aite en vingt el un jours. >) - 

Le Gonvcmcmcnt 't1isnit pour finir : <l Les prétentions de la Compagnie (Tait 
>l et Cie) sont d'ailleurs ruodestes , elle ne demande qu'une garantie de 
)) 2~0,000 francs ET CETTE GAllANTIE EST RltCUPltRABLE. n 

La section centrale prit aete des prévisions gouvernementales et dans son rap­ 
port, elle insistait sur l'extension du service postal, sur la quasi-certitude que le 
Gouvernement av ail devoir ccservice rapporter prochaincment262,000 FnANcs(1). 

Les faîts ont démenti ces prévisions. Nous laisserons ln parole aux chiffres 
officiels qui nous dispenseront de tout commentaire. Nous prendrons la recette 
postale sous l'empire de la convention de ·J 876, en nous rappelant que dans 
l'hypothèse de DEUX expéditions par moisi alors que depuis la fin tic '1877 il y 
en a TROIS~ le Gouvernement prévoyait, en '1869, une recette annuelle de 
262,000 francs. 

L'exposé des motifs du projet de loi soumis il vos délibérations indique le 
produit des correspondances postales de 1a ligne Lam port et Holt de ·f 876 
ù 1880; les quatre derniers exercices accusent une moyenne annuelle de 
24,~>00 francs, soit 257 ,~00 francs de moins que les prévisions du Gouverne­ 
ment. en 1869 ! Et cependant ù celle époque le Gouvernement disait que 
cc la garantie (de 2lî0,000 francs) étail récupérable », que le produit des cor­ 
respondances aurait couvert l'indemnité à payer .\ MM. Tait et Ce. 

L'expérience avait donc démontré dès avant -1876 que la Belgique ne pouvait 
pas compter sur le produit postal de la ligne, pour laquelle de lourds sacrifices 
lui étaient imposés. 

L'honorable M. Frère-Orhan ra ppelait les mécomptes éprouvés ù cc sujet, 
dans la séance de la Chambre du ·J9 mars 1873, alors que vous étiez appelés 
à ratifier une autre convention conclue avec MM. Rydc et Cc (2). 

Après avoir exposé qu'en ·1867, le Gouvernement avait pu garantir à 
MM. Tait et Ce un minimum de 250;000 francs, ù raison des recettes alors pré­ 
sumées du service postal, M. Frère-Orban disait : 

cc Il y avait là sans doute, pour la première fois, beaucoup d'incertitude et 
n de conjectures, et il est juste d'en tenir compte. 

» Depuis)_l'expérience a été faite. Or, qu'a donné, en réalité, comme pro- 

(') Voir Documents parlementaires de 18G8-·186il1 n° 109. 
(i) Yoir Annales parlementaires, 1872-1875, page 784. 
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» duit postal, la ligne subventionnée à raison de 2!'j0,000 francs? Elle a donné 
» I0,0OO [rancs, Qui peut encore espérer que dans un espace de temps même 
» assez éloigné on puisse arriver à 2001000 francs pour le produit postal rie la 
» ligne du Brésil. » 

En flxant, en 1876, la durée des traversées à trente-cinq jours d'Anvers à 
.Bucuos-Ay res et ù trente-sept jours de Bucnos-Ay res ù Auvers, on pouvait 
d'autant moins se bercer d<' l'espoir d'améliorer le produit postal, que les 
steamers postaux français et anglais cûecrunient régulièrement cc trajet en 
vingt-six et vingt-huit jours: rarement davantage , on ne pouvait ignorer non 
plus que le Gouvernement constatait, dès 1859, que la ligne Tait et C0 avait 
accompli des voyages d'Anvers à Rio en vingt et un [our«, cc qui correspond 
ù moins de vingt-six jours pour celui d'Anvers à Buenos-Ayres. 

Qu'est devenu le produit postal, après 1876, sous l'influence de ces stipula­ 
tions de durée exagérée pour les traversées ? 

Il s'est élevé en moyenne, pendant les années 1878 à l881, ù 24,;$00 francs 
par an, soit à 5f>0 francs par traversée de -12;000 kilomètres (6.a0O milles 
anglais de -1 ,852 mètres), et à moins de trois centimes par kilomètre ! 

C'est-à-dire que la recette du service postal réalisée au moyen d'un paquebot 
de notre ligne subsidiée, n'atteint pas même la quatorziëme partie de la recette 
moyenne que rapporte, en Belgique, la distribution des correspondances opérée 
par zm simple facteur de la poste aux lettres (1) ! 

B. A li point de vue d11, transport des passagers. 

Les résultats ne sont pas plus avantageux an point de vue du transport des 
passagers qu'au point de vue postal. 
Il suffit d(• constater que pendant les années 1879 et 1880; le nombre des 

passagers a varié de 6 ù lO par traversée; c'est insignifiant; si on en rapproche, 
par exemple, le chiffre moyen des passagers embarqués par les steamers postaux 
de Bordeaux : 

f re classe . 
2e 

60 à 80 
so à 60 l Total par voyage : 
iso 260 à 290 passagers. 

Comme on le voit. ici aussi l'insuccès est r1Hn1,!rt pour la ligne d'Anvers au 
Brésil et à la Plata. 

C. 1l1, point de vue dit transport des marchandises et au point de vue des 
[rets, 

La part prise par la ligne I..amport et Holt au jnouvement des transports 
par navires ù vapeur , m 18801 se réduit à moins de 22 p. 0/o, ù l'entrée, et à 
moins de 25 p. 0/o, à la sortie d'Anvers; les trois quarts el au-delà, des marchan­ 
dises importées et exportées de et pour l'Amérique du Sud, sont par conséquent 

(' J La recette produite por les lettres distribuées par un facteur de la poste, s'élève eu moyenne, 
par.f\.ilomètrc parcouru, ù Bruxelles à fr. 2-37 1/t et dans tout le pays à fr. 0-42. 

2 
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transportées par des steamers libres de toute attache gouvernementale, et qui ne 
créent aucune charge particulière pour l'Étnt (1). 

Malgré le rang très secondaire qu'occupe la ligne privilégiée dans le mouve­ 
ment de nos exportations et de nos importations, les eoncessionnnires n'en exer­ 
cent pas moins, dans la fixation du taux des frets, une influence prépondérante, 
très nuisible aux intérêts du pays. 

Le compte rendu des opérations du Département des Travaux Publics pour 1880 
nous apprend (Annexe CXL VII) qnc le taux moyen du fret d'Anvers it Buenos­ 
Ayres a été par tonne de 40 pieds cubes anglais et p.ir iO rn kilos : 

En 1876, de . . fr. 59 H> l . 
» i 877, de . 56 9ü ~toyc1~1~c ~ric~malc : 
» i878, de . 56 5a Fi· a7-nO. 
>> 1879, de . . 26 47 

C'est grâce à la concurrence faite par les chargeurs étrangers venus à Anvers, 
depuis {876, que nous devons la modération relative de ces prix, car après In 
cessation du service de la ligne Ityde, la firme Lamport et Boil avait porté le fret 
à 40 shellings, plus 10 J>. 0/01 soit ù e$6 francs. }>1.1r la raison que nous venons 
d'indiquer, ce prix s'est successivement abaissé à 5:i, 30 et 20 shellings. 

En i.880~ le taux moyen du fret, indiqué par le document officiel précité, a 
été de fr. 40-81; cette uugmeutntlon de ?$4 p. 0/o sur le prix de 1879, s'est 
produite à cause d'une entente survenue entre la ligne subsidiée cl les chargeurs 
étrangers. 

Nous ignorons quel a été le taux moyen pour l'année dernière, le compte 
rendu du Département des Travaux Publics n'ayant pas encore été publié. Mais 
ce qui est de notoriété publique, c'est que dès le commencement de f88t, un 
tarif commun, divisé en quatre catégories de fret, a été adopté et que la moyenne 
du prix: de ces catégories est de fr. 40-96 (2) 

Ce qui est également de notoriété à Anvers, c'est qu'il a suffi de la présen­ 
tatùn; du projet de loi dont nous nous ocwpons> pour faire monter immédiate­ 
ment le prix. du fret pour la première catégorie de marchandises, soit pour tous 
les tissus fins ou communs, de 5~ à 4a shellings et 10 p. 0/0 (fr. 62-8!>), 
par l'établissement d'un nouveau tarif, en vigueur encore aujourd'hui (3). 

(
1
) Voir Annexe n• 1, p. 56. 

(~) 1 "' catégorie 5!5 sh. + 10 p. 0/o, ù fr. 2!:i-40 par livre, fr. 
2• - 50 - + 10 
5• - 50 - in-full. 
4· - 25 - + 10 

48 90 
41 90 
58 10 
54 90 

rotai fr. 163 80 
soit pour moyenne fr. 40-9?L shdlin&s- 

(3) ·I•~ catégorie 4-5 sh. + 'lO p. 0/o = 49.6 
2• - 40 - + 10 - - 44 ..• 
5• - 55 - + ,JO - - 58.6 
4• - 50 - + 10 - - 55.• 
!>• - 25 - + 10 - - 27.6 

Total sh. -f92.6 : 5 = .f. i.18.6 
à fr. 21S-~0 pur livre, fr. 48-90, soit une augmentation de 20 p. 0/@ environ sur le tarif de 188'. 



( 7 ) 

En tenant compte de la différence de 14 p. 0/ •• sur la mesure, ce taux. dépasse 
de 75 2/3 p. 0/0 celui de Brême et de Hambourg, invariablement fixé, pendant 
l'année entière, pour marchandises de toute entégorle, ù 2ü shelliugs par mètre 
cube, sans plus. 

Si la Société hrèrnolse et la Royal Mail Company font une opération fruc­ 
tueuse, en se coalisant avec la ligne belge privilégiée, celle-ci fait une opération 
plus fructueuse encore, à raison des subsides de n:rat. 

La somme totale de ces subsides répartie sur le nombre de tonneaux de fret 
embarqués ù l'exportation d'Anvers par les navires de la firme Lamport et Boit, 
ne représente pas moins de Hi francs par tonne (')1 soit 4t 1

/1 p. 0/0 du taux du 
fret allemand. 

La hausse du fret provoquée par les concessionnaires, leur procure donc, 
en {882, pour les marchandises de première catégorie chargées par eux à l'ex­ 
portation d'Anvers, une rémunération supérieure de Ha p. 0/o au taux maxi­ 
mum du fret payé par l'exportation allemande, depuis 1878, aux ports de 
Brême et de Hambourg (2). 

A la vérité l'article 8", § /Î, de la convention de 1876, interdit aux concession­ 
naires <t de pereenoir à Anvers irn taux de fret supérieur aux prix MOYENS 

de la plm:e de Livei·pool »; mais la Chambre pourra apprécier la valeur de 
cette ~tipulation~ par le relevé suivant de quelques taux du fret, pour toute 
catégorie: de la ligne Lamport et Holt, à Lioerpoo! etc, Anoers : 

A LIVERPOOL. A ANVERS. 

l'.lQUEBOTS. 
1 

SUULlt'lliS. 
1 

PAQUEBOTS. 1 SIIKLLlî'IGS. 

1 

•8'12. 1822. 

~ novembre. Galileo. • 20 + 10 p. <•/o. i I novembre. Ilorrox .•••• 50+ l0 p. •f•- 
/ 

i•• décembre. Hevelius • 10+ IO - 1" décembre Kepter (pour ltio) 50+ ro - 
l 81'8. 1 181'8. 

t,. révricr . illaskelyne . • . 20+ 10 - 11 février • . 1 Leibnitz . . • . 1 40 + l0 - 
1889(3). 18jl) •. 

-1 novembre. Maskelyne t= novembrc Copernlcus . l ~+ ,o I'°+'° - !-l - Vamlyck. il - Hipparcus • 

3 décembre Leibnitz . 20+10 - 21 - Tycho-Brahé . 

2 décemhre , Rosse . \ 

/~+" 11 - Laplace 

21 - Hevelius • 

(1) Totaux en 1880: 
1° Des avantages pécuniaires accordés, 592/.64- francs; 
2° Des tonneaux de fret embarqués ù Anvers, 26,001 ; 

soit en chiffres ronds H5 francs par tonneau. 
(') En -1879 -et 1880 le taux du fret ù Hambourg n'a pas dépassé .:f L2.6 par m$ in-full. 
(3) Le H:i novembre 1880, In " Allan Line " .. cotait son fret i1 Liverpool, ù "15 shellings 

et iO l1· '/a. 
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Ainsi, à la fin de l'année !8771 le taux du fret de lu ligne subsidiée a été coté 
à Auvers jusqu'à 200 p. 0/o plus cher qu'à Liverpool ! 

Les industriels du pays de Charleroi SL' soul émus de celle situation et, ù la 
date du ·f 2 mars f 878, ils adressaieut ù 1\1. le Ministre des Travaux Publics une 
requête motivée exposant leurs plaintes au sujet de l'embarquement des mar­ 
chandises nu port d'Anvers (1). lis signalaient cc fait: que les vapeurs du << Nord­ 
deutscher Lloyd » et de Ia « Royal Mail Compuny » étaien] retenus enradc, foute 
d'obtenir une place convenable ù quai; les marchandises arrivant par chemin de 
fer, en destination de l'un ou l'autre de ces deux services, devaient donc, ou 
bien être déchargées, sans que l'emplacement des steamers qui devaient les rece­ 
voir fût connu, ou bien être astreintes ù un retard onéreux; en cas de déchar­ 
gement, les intéressés ont dû souvent payer un double camionnage. 

A côté de ce premier inconvénient, les pétitionnaires en signalaient un second; 
rappelant que les concessionnaires avaient un service desservant la ligne de 
Liverpool, et que d'après la convention de 187tl, il ne pouvait être demandé à - 
Anvers, que les prio: 1noye11s du fret payé à Liverpool, ils constataient que la 
firme Larnport et Holt avait offert, par ses circulaires de i 877; de prendre sur 
cette dernière place, toutes marchandises à raison de 10 shellings par tonne. 

Les industriels carolorégiens insistaient sur l'infériorité que cette situation leur 
créait vis-à-vis de leurs concurrents anglais. 

Le relevé des prix de fret que nous avons reproduit un peu plus haut, 
démontre en outre qu'en févr ier 1878, le fret de notre ligne subsidiée à été coté 
à Anvers à un taux. DOUBLE de celui de Liverpool: et qu'en novembre et décem­ 
bre J 880, cette différence dépassait 50 p. 0

/0, au désavantage titis exportateurs 
belges! 

Nous ne sachions point que, malgré l'obligation de suivre ù Anvers le fret 
moyen de Liverpool et malgré les réclamations du commerce, les concession­ 
naires de la ligne postale belge aient jamais offert sur la place d'Anvers des 
avantages correspondant même de loin, ù ceux que nous venons de relever 
pour Liverpool. 
Tel est l'aperçu, Messieurs, des résultats pratiques de la convention de !876 

en ce qui concerne le prix de transport des marchandises embarquées à Anvers. 
Les mécomptes éprouvés sur ce point important sont assurément ceux qui ont 
causé et qui causent encore le plus grand dommage aux Intérêts du pays. 

(i} Celle pièce portail les signatures suivantes ; 
Pour la Socir.té anonyme des Forges et laminoirs de Zone, J. YIGNEno~, Directeur-Gèrnnt ; 

Pour fa Société anonyme des Forges et I aminoù» de J.Jlarchienne-au-Pont, Ao, lJONEIIILL; 

Pour la Société w1ony111e de lei Concorde,!<'. ScnuM.\CliElt, Dircctcnr-Cèrant ; Usines tiu Marais­ 
Montigny-sur-Sambre, PIÉI\AR.D Frères et G•; ürcne etc•; Bo1;rn11.L Frères; V. Pn:RARD et ce; 
Société anon!1me de Baume, L MOYAUX.. 
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D. /ilt point de 'Uue des avantages pécuniaires accordés à la Compagnie. 

Pendant les quatre dernières nnuées, la moyenne des charges créées par les 
conditions du contrat de 187ô1 Pli échange des avantages négatifs dont nous 
venons de donner un aperçu, s'est élevée pat· an ù 424,000 francs (1). répartis 
sur 70 voyages, de lu manière suivante : 

t O Produit des correspondances. . Ir. 
2° Ristourne des droits de navigation. etc. 

5" Primes de vitesse après déduction des amendes 

Totaux. . fr. 

24.()00 
!) 1 . :iOO 

508.000 

4'21.0llO 

sso 
1.:507 
4.400 

6.0i57 

En supposant. très gratuitement, que contrairement à Sl'S obligations et ù ses 
intérêts, ainsi que nous l'établirons plus loin , l'Etat puisse continuer ù 
admettre la liquidation des avantages pécuniaires dans les condltions et d'après 
les bases suivies jusqu'ici, le totul de ltl subvention ù allouer encore tic ce 
chef. jusqu'à l'expiration du contrat en cours, c'est-à-dire pour un terme de 
huit années; à compter du {er janvier prochain, ù raison de 421,000 francs 
par au, s'élèverait à 3,392,000 francs pour le service de dizaine. 

En ne décidant pas la mise en netivité du troisième départ mensuel et 
en limitant le service ù deux départs par mois, la subvention totale serait 
réduite d'un tiers et ne s'élèverait plus t1u'à 2,262,000 francs jusqu'û l'expira­ 
tion du contrat de 1876. 

JV. APPRÉCIATION DES l\lOIHFICATIONS PROPOSKES PAR r.s GOU\'EllNE:\lENT. 

A. LYole préliminaire. 

Afin de nous éclairer sur le caractère et le mérite des modifications proposées 
par le Gouvernement, nous avons adressé de nombreuses questions au Déparle­ 
ment des Travaux Publics. La correspondance échangée ainsi que les réponses 
reçues, se trouvent réunies à la fin de notre rapport et composent les annexes 
n°s2 à 9. 

Nous exprimons le regret que ce Département ait cru devoir persister dans 
son refus d~ nous donner communication du rapport qui lui a été adressé, le 
8 mai 1880, par une commission spéciale composée d'hommes compétents 

(1) Voir Exposé des motifs, poge 5. 
5 
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choisis parmi les plus considérés du commerce d'Anvers et nommés par arrèté 
ministériel du 19 noùt 1879 (1). 

Cette commisslon succédait à la commission eonsuluüioe, composée des trois 
délégués du Gouvernement qui ont négocié ln convention de ·1876. 

Pour des motifs que nous a vouons ne pas comprendre, le Gouvernement n'a 

( ') MONlTElJH. (N'" 252. - 20 uoût ·1879. - Page 2801.) 

u LE i\lii'ilSTnE D.:S T1tA\'AUX Pcm.rcs, 

" Itevu l'arrêté mlnistériel du 30 avril l 87li, instituant au Département des Travaux Publics, 
,. pour l'examen des questions que soulèvent l'établissement el l'exploitation des services 
" postaux transatlantiques, subsidiés par l'ttat, une commission consultative composée de 
" fouctionnnires des diverses administrations intéressées ; 

,. Considérant que cette étude ne se peut faire davnntage sans qu'il soit pris garde aux 
• intèrèts d11 commerce el de l'industrie belge en fuveur <le qui ont Hé introduites, dans les 
~ contrats de subvention, de nombreuses el d'importuutes clauses, 

» Arrête: 

" AnT. ·t••. - Il est institué, it Anvers, pour l'examen des questions que soulève, au point 
,, de vue commercial èt industriel, I'exploitations des services postaux transatlnntiques, une 
• commission composée de cinq membres cheisîs dans le commerce et l'industrie. 

" Celle commission ûélibèl'e de toutes les questions qui, dans cet ordre de faits,. lui sont 
" renvoyées par le Département des Travaux Publics. Ello formule d'initiative les améliorations 
• qu'elle croit utile de recommander au Gouvernement. 

" ART. 2. - Elle est autorisée à recourir toutes les fois qu'elle le juge nécessaire, au corn­ 
" missaire du Gouvernement près les lignes transatlantiques, et ù se Iaire produire prir sou 
" intervention, tous les renseignements et tous les documents dont elle aura constaté l'utilité. 

" A.11-r. 3. - Elle pourra, en se faisant accompagner du commissaire du Couvernement , 
" procéder d'initiative t\ des vérifications cl visites des paquebots, ù l'effet de s'assurer de 
~ l'exécution de celles des charges, clauses et conditions de chacune des entreprises, tJIIÎ ont 
• trait aux intérêts industriels et commerciaux: du puys. En cas d'infractions reconnues, elle 
., feru dresser procès-verbal pat· le commissaire cl visera ce document. Le commissaire prescrira 
~ ou prendra ensuite les mesures justiûées par les füits constatés. · 

> ART. 4. - La commission ne peut délibèrer que lorsque trois membres au moins sont 
,, réunis. 

~ Anr. ~- - Elle est composée comme il suit : 

,, ~ni. Dhanis, sénateur, a Anvers; 
" Cateaux (A.), président de la Société commerciale, industrielle et maritime, ù Anvers ; 
" Maquinay, négociant, ancien président de la Chambre de commerce el des fabriques, 

" à Anvers; 
" Berdnlt, négociant, ancien président de la Chambre de commerce et des fabriques, 

" ù Anvers; 
,, David (John), armateur, a Anvers. 

" 1\1. Dhanis remplira les fonctions de président. 
" iH. De Boninge, inspecteur, chef de service du pilotage, remplira celles de secrétaire 

,, avec voix consultative. 
" Bruxelles, le -19 août 1879. 

" SAINGTELETTE. ~ 



( t 1 ) [ ~o 22 ] 

pas consenti à nous communiquer le rapport de la commission qu'il a instituée. 
Cepcudaut. ce document émanant de personnes dont la compétence spéciale ne 
peut ètre révoquée en doute, aurait contribué ù éclairer votre commission sur le 
mérite et l'opportunité du projet de loi dont la Chambre est saisie et à en Iucilitcr 
l'examen. 

Le Gouvernement s'est borné à promettre le dépôt de cc rapport sur le bureau 
de la Chnmhre pendant la discussion du projet de loi('). 

En auendant qu'elle puisse en prendre connaissance, votre conunissio1~ appré­ 
ciera 1 <l'après les renseignements qu'elle possède, les modifications apportées par 
le projet de loi il la convention de 187ti. 

Nous disons que le projet crée de uou veltes aggravations aux charges déjà 
fort onéreuses du traité de ·1876. 

Nous croyons pouvoir Il' dérnoutrer , en examinant la convention nouvelle 
successivement, au point de vue de I'augmcutation du nombre des voyuges , 
au point de vue de l'augmentation des subsides et de la manière dont ils 
seraient établis, au point rle vue du puvillon, et enfin au point de vue de la 
durée de la convention. 

B . .1lugmenlation d1.t nombre des 'royages. 

Les mndilications proposées par le Gouvernement dans les services de la Com­ 
pagnle, lui ont été inspirées notamment. nous dit-il. par des préoccupations à 
l'endroit de nos relations avec le Brésil; c'est pourquoi il a cru utile d'augmenter 
le- nombre des voyages. 

ll.cmarquons que cette augrnentntion se fait au détriment de Montevideo et de 
Buenos-Ayres, qui perdraient ainsi .douae départs par an û la sortie d'.-Juvers, 
et elle s'expl ique d'autant moins. que le trafic de la Belgique avec ces deux 
ports transatlantiques est deux [ois et demi plus important qu'avec le port de 
füo de Janeiro. 

Dans ces conditions, l'augmentation du nombre lies voyages au Brésil est 
susceptible, peut-être, de Invoriser le commerce d'importation des cafés: mais ce 
n'est pus là, nous scmble-t-il, un but ù poursuivre aux frais de l'Etat. 

Le point essentiel à considérer en cl'tle nffuire , le seul qui, dans une certaine 
mesure, pourrait justifier un sucrillcr en faveur de la multiplication lies voyages 
du seroice subsidié, - si les taux de fret de celui-ci devaient en éprouver une 
diminution, - c'est l'intérêt de notre commeree cl'exporlalion auquel on 
assurerait ainsi une somme plus grande de facilités de transport. 

i\li.lis, ces facilités lui ont-elles fait défaut da ns le passé? .\lalll1uent-elles aujour­ 
d'hui? Y a-t-il lieu ~e craindre qu'elles fassent défunt dans I'aveuir.si la ligne Lam­ 
port et Holt vcnai t ,'l ne plus fonctionner, tout au moins si la convention nouvelle 
n'était pas adoptée? 

Nous n'en croyons absolument rien. 

(•) Voir aux Annexes 11°• 2, 3 cl,~, pages l2, '~3, -1..4 et 50, lu réponse luire ù la Sc question cl 
les lettres des 3 juillet, 4 d 12 août, échangées mire ln rommission parlementaire et le Dépar­ 
tement <les Travaux Publics. 
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Nos relations avec le Brésil avaient acquis drjà une grande importance à 
l'époque où IPs transports s'effectuaient exclusivement pur navires ù voiles , <'t 
personne ne doutait que le jour où la na vigntiou tt vapeur offriruit des taux. 
de Ire: en rapport avec ceux des voiliers, clic faciliterait singulièrement l'exten­ 
sion de nos rapports avec l'empire brésilien. 

Ces prévisions se sont réalisées, car le mouvement général des transports par 
vapeurs, entre Anvers cl le Brésil, s'est développé dans des proportions remar­ 
quables tant à l'entrée qu'à la sortie. 
la part prise à ce mouvement par la (:io i.ompor! et Holt, en ·1880, se 

réd11it à!) p. 0/0 à l'entrée et 19 p 0/o à la sortie! C) 
La déchéance de la ligue Ityde, prononcée en 187 4.,, mettait fin ù un service 

subsidié et personne, si ce n'est le concessionnaire, n'avait songé à s'en plaindre. 
La raison en est Iort simple. Nous avions déjà. à cette époque, d'autres services 

en activité à Anvers : celui de la c< Itoyal Mail Company " et celui de la ligne 
Lamport c·t Holt, venue du Havre pendant la guerre Iraneo-allemande ; ces 
deux lignes s'étaient acclimatées chez nous et y trouvaient du fret en quantité 
suûlsante pour ne plus abandonner le port d'Anvers sans nuire à leurs intérêts 
propres. 

Nous avions encore les n Chargeurs réunis n du Havre qui ne demandaient pas 
mieux que de créer un service n·gulier d'Anvers au Brésil et à la Plata; mais · 
ils en ont été empêchés par l'insufflsunce de nos installations maritimes, qui 
nécessitait alors l'entrée de leurs navires dans les bassins et occasicnnait ainsi 
une perte dt> temps et des diflleultés incompatibles a vec les besoins du service. 

Malgré cc développement donné par les lignes non subsidiées à la navigation 
à vapeur pour l'Amérique du Sud. le Gouvt'rncment, mal inspiré, crut devoir 
trai ter en f 876, avec la firme Lam port et Holt, à luq uelle il fournit ainsi l'occa­ 
sion de toucher un subside considérable, pour une entreprise qu'elle exerçait 
librement depuis plusieurs années: et avec succès pour ses intéressés. 

Le Gouvernement ne pouvait pas ignorer cependant que la concurrence faite 
par ces armateurs, 1wn suboentionnés à cette époque, avait été assez forte pour 
provoquer la chute de la ligne Ryde subventionnée par l'État. 

Les sacrifices pécuniaires: imposés au Trésor par la convention intervenue 
en 1876, étaient d'autant moins nécessaires que nos relations avec le Brésil et 
la Plata, suivant leur développement naturel, attiraient de plus en plus l'atten­ 
tion des armateurs étrangers. 

Dès k mois de mars J 876: la Société du c< Norddeutseher Lloyd de Brême » 

vint à son tour établir à Anvers Lm service régulier vers ces contrées, et plus tard 
d'autres entrepreneurs de transports maritimes ont suivi cet exemple. 

C'est ainsi qu'en t 880, la ligne Larnport et Boit a participé pour moins 
de 25 p. 0/0 au mouvement ~énéral de la navigation, entrées et sorties réunies, 
avec les États du Brésil, de l'Uruguay et Je la Plata (2). 

Dans cet état de choses, n'est-il pas évident que la suppression par la ligne 

(') Voir Annexe no 1, page 56. 
(i) iu«. 
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subsidiée de quelques escales au Brésil (douze en moyenne par an, de i 878 
à 1881, dont une partie eùt dù être fuite) produira des effets d'autant plus insi­ 
gnifiants que notre trafic, avec l'Amérique du Sud, est mieux établi qu'il ne l'a 
jamais été. 

Une preuve manifeste de cette insigniflance découle de la circonstance 
suivante, facile il contrôler: lorsque la ligne subsidiée se refusait ù faire l'escale 
de Rio de Janeiro, les steamers du << Norddeutscher Lloyd 1> cl de la << Royal 
Moi! Company » n'en continuaient pas moins à desservir les ports brésiliens; 
et chose digne de remarque, pendant toute la durée des quaruntaines, ces 
navires n'ont pas quitté une seule fois le port d'Anvers avec un plein charge­ 
ment! 
Aucune perturbation n'est donc ù redouter dans nos rapports avec le Brésil, 

quoi que fasse la Compagnie concessionnaire. 
Le Département des Travaux Publics parait du reste avoir partagé cet avis, 

puisqu'il a répondu par une fin de non-recevoir à la proposition que lui faisait 
le " Norddeutseher Lloyd », en mars -18811 à la suite de la suppression de 
l'escale du Brésil par les concessionnaires de la ligne subsidiée, de faire le dou.­ 
ble service sur le Brésil en ne réclamant ni subsides, ni primes('). 

(') c Anvers, le 2r.î mars 1881. 
Il MONSIEUR LE MINISTI\E, 

• Les Gouvernements de lu Rêpublique Orientale de l'Uruguay et de la République Argentine 
" ont imposé une quarantaine aux navires qui, avant de se rendre dans ces pays, ont touché aux 
" ports du Brésil lorsque la fièvre jaune y sèvtt, 

" Il en est résulté que les vapeurs du Service Postal Belge ont supprimé l'escale du Brésil 
" comme la convention leur en donne le droit. 

• Les négociants exportateurs ont vu de cette manière diminuer les occasions régulières qui 
• existaient pour l'envoi de leurs produits au Brésil. - Il vous ont en conséquence adressé, 
" ~lonsic,u le Ministre, une pétition demandant que le Gouvernement veuille bien intervenir, et 
,. qu'au besoin on accorde à ce service spécial les avantages qui sont accordés par la convention. 

" J'ai l'honneur de vous informer, Monsieur le l\finistre, que la Compagnie le Lloyd de Brème 
" ~si disposée d [aire ce double service sur le Brésil en ne rédamant 11i subsides 11i primes, 
• demandant simplement une place ù quai pour ses vapeurs, les malles et la franchise des 
, frais de port. - Elle rcllern ainsi directement à la Belgique, non seulement le port de Rio- 
• Janeiro, mais aussi Cf'UX de Bahia et de Santos. 

• Dans ma dernière lettre je sollicitais, Monsieur le Ministre, l'honneur d'obtenir une audience 
" et je vous serais bien obligé de vouloir me l'accorder. 

• Je vous prie <l'agréer, Monsieur le ~linistre, l'assurance de ma parfaite considération. 

" B. DE VLEESHOUWER, 

• Agent Général du Norddeutscher Lloyd de Brême. • 

" Bruxelles, le 2 juin 1881. 
Il MONSIEUR, 

,. Les bâtiments de la ligne postale sur le Brésil et la Plata peuvent, en effet, ne pas loucher 
11 à Rio de Janeiro, lorsque les provenances de cc port sont soumises à la quarantaine à Monte- 

4 
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Quelle atteinte l'acceptation de celle proposition pouvait-elle porter aux enga­ 
gements contractés, lorsque les concessionnaires sc refusaient à desservir le 
Brésil P 
Sans nous arrêter davantage à la recherche de la cause réelle qui a motivé 

cette lin de non-recevoir, nous ferons remarquer que la situation s'est complè­ 
tement modifiée depuis quelques années. En effet, de grands progrès ont été 
accomplis par l'industrie des transports par vapeurs', le nombre des paquebots a 
augmenté dans d'énormes proportions, au point que, dans nos relations avec le 
Brésil el la Plata, les navires à voiles qui, en ,(SïO, contribuaient au mouve­ 
ment des transports pour 6a 1/! p. 0/0, n'y figurent plus, en 1881. que pour 
'10 p. 0/o, bien que ce mouvement ait plus que doublé en dix ans C)- 

C'est à ces transformations survenues dans lindustrio des transports par 
vapeurs que nous devons de voir à Anvers six départs PAR ~101s fournis par les 
paquebots de lignes qui ne reçoivent de subvention d'aucun genre, sans compter 
six ù huit cent tonneaux expédiés chaque mois d'Anvers au Havre, pour y être 
transbordés: également à destination du Brésil et de la Plata e). 
. Les statistiques publiées par le Gouvernement constatent que l'industrie pri­ 
vée non subsidiée a participé en 1880, pour plus des trois quarts (3), au mouve­ 
meut des transports existant entre Anvers et l'Amérique du Sud. Cette constata­ 
tion n'aurait-elle pas dù sufllre pour empêcher le Département des Travaux 
Publics d'infliger à cette industrie les nouvelles entraves qu'il lui a préparées 
dans le flrojet de loi dont nous nous occupons ? 

Ct\S eousidérations démontrent que l'augmentation du nombre des voyages de 
la ligue Lnmport et Holt, et partant des frais dont cette augmentation grèverait le 
trésor: ne se justifie pas. 

C. A ngmenlalion des subsides el modification du mode de leur établissement. 

Au produit des correspondances et aux primes de vitesse li ui, ainsi qu'il est 

• video; mais c'est lt't une simple faculté; il ne leur est nullement interdit de faire cscale ù Rio 
• dans ces cireonstanees. 

" Je ne saurais donc adhérer à la proposition contenue dans votre lettre du 25 mars dernier 
•. sans porter- atteinte aux engagi·ments contractés a\CC la maison Lam port et Holt. 

" Agréez, l\lonsieur, l'assurance de ma considèration distinguée. 

" Le lJlinistre des Truuaux Pt1blics, 

Il SA!NCTELETTE •• 

(') Voir Anne-:e n• 1, page 56. 
(1) Royal 1\foil, vers le Brésil cl la Plata. 

Lloyd de Brême, vers la Plata, direct 
- Santos, Hio et Bahia 

Banks, vers la Plata, direct 
Pinkney, 

·l déports. 
2 
1 
1 
i 

Total. • 6 départs. 
(') Vou· Annexe n° 1, page 56. 
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indiqué à la page 9, ont atteint respectivement dans les quatre dernières années 
une moyenne de 24,!)(l0 e_t 508,000 francs, soit cnsembh- 552,tî0O francs par 
an, on substitue, dans la convention nouvelle, un minimum -le produit postal 
annuel invariable de 02:5,001) francs. 

Le subside postal ù accorder pour les quinze années ù courir sélèvern i] ainsi ù 
7,87a,O0O francs. 

A ce subside vient s'ajouter, pour nonante-six. voyages par an pendant quinze 
années, une somme de l ~882,000 francs environ, rcprést-nrnnt. ù r.rison de 
J,507 francs par traversée, la moyenne des avantages pécuniaires alloués jus­ 
qu'ici sous forme de ristourne des droits de navigation C). 

Nous citerons pour mémoire seulement, les avantages supplémentaires résul­ 
tant de la jouissance gratuite accordée jusqu'à présent. d'un quai, de magasins, 
hangars, etc. 

Il s'agit donc d'une dépense d'environ 01x lUILLIONS ug fltANcs pour consolider 
le service postal qui a servi de prétexte il la convention de 1876, et pour lequel, 
ainsi que nous l'avons vu, la dépense encore engagée ù partir du I cr janvier 1883, 
est lie 5,592,0O0 FRANCS pour le service de dizaine, et de 2.262,000 FllANcs seu­ 
lement, si l'on veut se contenter d'un service de quinzaine C), 

Dans la convention de i882, la durée des traversées d'Anvers à Buenos­ 
Ayres et de Buenos-Ayres à Anvers se trouve réduite respectivement à trente 
et un et trois quarts et trente-deux jours et trois quarts, soit, ponr l'aller et le 
retour réunis, soixante-quatre jours et demi. 

Ce changement constitue une amélioration plus apparente que réelle, puisque 
de 1878 à 1881 inclus, les traversées ont été accomplies en moyenne en trente­ 
trois et trente et un jours et demi, soit également soixante-quatre jours et demi 
pour aller et retour (3). 

Les correspondances continueront clone; comme par le passé: à être expédiées 
par les lignes rapides de Bordeaux et Marseille et par les steamers-poste anglais 
touchant à Bordeaux, qui, tous, mettent huit à dix jours de moins que la ligne 
d'Anvers pour accomplir ce double trajet. 

Les steamers expédiés de Bordeaux les ;5 et 20 de chaque mois : ont 
dépassé régulièrement dans l'arrivée à Buenos-Ayres, les navires de la ligne 
postale belge expédiés les ter et f o d'Anvers. 

Notre ligne postale conservera par conséquent, sans plus, le petit contingent 
d'imprimés et de correspondances auquel peut suffire un transport à moyenne 
vitesse, et son produit restera aussi insignifiant qu'il l'a été avant {876 et qu'il 
l'est encore aujourd'hui. 

L'intérêt du service postal doit donc absolument être mis de côté. 

(1) Moyenne par traversée de 1878 à ,t881 : 
Droits lie navigation, etc., 1,507 francs, soit pour 9G traversées par an, pendant 15 années, 

1,88:2,000 francs. 
(') Voir les détails à la page 9. 
(3) Voir ù la page 26. 
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D. A11grnen'(lt:011 de la t/1,rée de la conventùm. 

Si tout cc qui, de près ou de loin, a ll:ait ù la convention de (876, a soulevé 
de justes N nombreuses crülqucs, cc n'est pas le projet de convention nouvelle 
qui IC's écartera. Le Gouvernement en JHH'UÎl si convaincu lui-même que, en 
mèrnc temps qu'il exprime, dans l'exposé des motifs, la crainte de voir les conces­ 
sionnaires employer leurs grands paquebots pour réaliser des prîmes de vitesse 
plus considémbles encore que par le passé, il fait les réserves suivantes : 

« Ce n'est pas librement, dit-il, qu'il a adhéré ù un arrangement de quinze 
,i années. Nous n'étions pas maitre de lu situation, nous avions à compter avec 
" les prétentions des concessionnaires. Le Gouvernement n'y a souscrit que par 
)i la nécessité de parer à une situation très fûohcuse pour notre cornmerce , 
» laquelle, en se prolongeant pendant neuf ans encore, (levait rendre Inefficaces 
,i les tentatives t•I les snotiflccs tendant à amener un trafic suivi par Anvers avec 
» l'empire du Brésil. » 

Les hésitations du Gouvernement se justifient d'autant mieux, qu'en i875: la 
Législature réduisit à douze ans la durée de la convention Hyde. 
Il est à remarquer, d'autre part, que le contrat de la et Royal i\lail Company n, 

chargée du service des malles anglaises pour le Brésil et la Plata, est résiliable 
lems les six mois, et qu'en outre, celle Compagnie ne reçoit aucun subside. 

Le Gouvernement britannique partage tout simplement avec elle le produit des 
correspondances et imprimés qu'elle transporte. 

On le voit, il y a loin de là à ce qui se pratique en Belgique, où l'État sup­ 
porte une charge de 500,000 francs environ, pour réaliser un produit postal de, 
25,000 francs ! 

Pour expliquer l'augmentation de durée de la convention, doit-on, comme l'a 
fait le Gouvernement~ se préoccuper des intentions prêtées à la Compagnie con­ 
cessionnaire de se mettre en mesure de réclamer des primes de vitesse plus con­ 
sidérables que par le passé. en employant. ses paquebots bons marcheurs dans 
le service d'Anvers ù la Plata ? 

Nous ne le pensons pas. 
Nous croyons au contraire qu'une grnndt' partie des primes payées l'ont été 

indûment, N par conséquent que de notables économies peuvent être réalisées 
sur ce chapitre. 

Si la Compagnie avait un intérêt aussi grand qu'elle voudrait bien le faire 
eroire, à mettre EN SERYICE 1u;Gut.1lm. à Anvers. comme à Buenos-Ayres, ses 
paquebots bons marcheurs, on se demande en vain pourquoi elle ne l'a pas fait 
dès ,f 878, alo~s qu'elle se contentuit de mettre sous pavillon belge, pour le ser­ 
vice de cette ligne. huit steamers de commerce de vitesse moyenne, et non des 
steamers postaux. 

Les raisons qui la faisaient agir ainsi à cette époque, n'ont pas varié; ses 
steamers de vitesse lui sont indispensables ù l'exportation de Liverpool, le com­ 
merce anglais n'en voulant pas d'autres; et en eût-elle de disponibles, elle se 
résignerait difflcilernent à les mettre sous notre pavillon. D'autre part, il y aurait 
à examiner aussi jusqu'à quel point le Gouvernement doit admettre ù s011 service 
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des paquebots qui lui seraient présentés dans des conditions qu'il considérerait 
comme étant coutrnlros ù ses intérêts. 

Or, sans 1un·illon belge et sans aooir été admis en service, œuc1111 naoire de 
la Compagnie n'a droit à l'obtention d'une prime de vitesse, ni d'aucun amtn­ 
tage pécuniaire quelconcne. 

Le Gouvernement peut donc être parfaitement rassuré: les primes de vitesse, 
au lieu d'augmenter, seront réduites quand il le voudra sérieusement. 

V. CONCLUSION : l.A CON\'ENTION nu 5f 111,\US 1882 lŒ D011' PAS l~TltE 

APPROUVgE PAR LA CHAMB~E. 

En fuit, après treize années d'essais et de tùtounements aussi coùtcux quiu­ 
fructueux, pour créer un service postal de navigation à vapeur entre Anvers et 
l'Amérique du Sud, nous nous trouvons tout simplement en présence d'une 
demande d'augmentation de subside en faveur d'une ligne de navigation exclu­ 
sivement commerciale. 

Dans cet ordre d'idées, nous croyons utile de rappeler l'appréciation que 
l'honorable M. Frère-Orban a faite de la question de subside, sous le rapport 
politique et commercial, dans la discussion du projet de loi approuvuut la 
convention conclue le 26 juin 1872, pour l'établissement et l'exploitation de 
lignes de navigation à vapeur entre Anvers, le Brésil, la Plata N le Chili. 

Voici un extrait du remarquable disco ms prononcé ù cette occasion par l'hono­ 
rable chef du cabinet actuel (1). 

" On peut admettre que l'Etat, qui est investi du monopole du transport des 
., lettres et qui })3r cela même est obligé de les faire parvenir à destination, 
» crée ou subventionne des services postaux. C'est une conséquence inévitable 
" et naturelle du monopole dont il est en possession. 

» Mais s'il s'agit d'accorder une subvention à des entreprises commerciales. 
» alors, Messieurs, nous rentrons dans le système qui a été condamné depuis 
,, de longues années par la Chambre et nous aboutissons à un résultat qui irait 
>) jusqu'à la violation même de nos traités. 

» Nous ne pouvons accorder de subventions pour les transports commerciaux, 
» afin d'assurer les arrivages directs des pays de proûuction, sans rétablir virtuel­ 
') lcment le système des droits différentiels tel qu'il était réglé par la loi de -1844. 

>) Nous avons adopté un système tout opposé, le système de la liberté corn­ 
n mereiale, et nous avons garanti aux puissances étrangères avec lesquelles 
» nous avons traité, le bénéfice de celle législation. 

>l Si nous ne pouvons plus accorder aux navires belges de faveurs spéciales, 
>> afln d'obtenir par cc moyen des rclatious directes avec les pays de pro­ 
» venance , si nous ne pouvons pas le foire sans violer nos traités, nous 
>> ne pouvons pas non plus indirectement, à raide de prétendues subventions 
n postales, mais qui seraient des subventions commerciales, rétablir IC's droits 
)> différentiels, accorder un privilège, une faveur spéciale à l'importation directe 
>> par navires belges. Cela n'est pas admissible. 

(') Voir Annotes pco lementaires, 1872-1873, (séance de In Chnrubre du 19 mars f 873, page 782). 
5 
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>) On eonstltucra de lu sorte un véritable monopole à celui qui sera favorisé 
)> de cette subvention. Nul autre que lui n'en pourra profiter, et sous le 
)> fallacieux prétexte de développer le commerce: on n'aura réussi qu'à déeou­ 
,i rager ou empêcher de naitre les entreprises qui auraient prospéré sous 
» l'influence de l'activité privée. >> 

Nous ferons suivre lu citation qui précède, de deux extraits de discours de 
l'honorable ~li11istrc des Truvaux publics, 1\1. Sainctclcuc. en l'absence duquel 
la convention du 5 l mars ·1882 a été conclue et présentée ù ln Charnbre Ç'). 

Nous ajouterons pour mémoire que, vers la mémo époque, trois autres con­ 
ventions du même genre ont été signées. sans même que leur texte ait jusqu'ici 
été communiqué aux membres de la Chambre, ù Litre d'information (2). 

Dans la séance du 20 mai 1881 (3), répondant am: honorables MM. Beernaert 
cl De Docker qui avaient préconisé l'octroi d'un subside pour encourager l'éta­ 
blissement d'un service ù vapeur direct sur l'Australie, l'honorable l\'lînîstre 
s'exprimait dans les termes suivants : 

cc • • • • • • A mon avis, il faut de bien graves raisons pour justifier l'allo- 
>l cation d'un subside. 

>> Il faut que le résultat à atteindre soit hien important, que l'impuissance 
>) des forces privées soit bien clairement démontrée, que le concours de l'J<:tal 
,1 soit, dans sa durée et son intensité: réduit ù la plus stricte mesure, toutes 
,> conditions à étudier de près et très spécialement dans chaque affaire déter­ 
~' minée, sur lesquelles il est impossible tic se prononcer d'une facon absolue et 
>> systématique. >> 

Peu de jours après, le 2o mai (<i)1 ù propos de la présentation d'un amende­ 
ment tendant ù t, inscrire au budget, un crédit de cent mille [runes pour suh­ 
n sicle au» armateurs de bateaux à 'Vapwt· belges qui établiront des relations 
>> directes avec les ports auquels la Belgique n'est aujourd'hui reliée qu'indirec­ 
>> tcmcnt ,», l'honorable M. Sainctclctte prononçait les paroles suivantes : 

« LPs Chambres, lorsqu'elles ont admis, en 18691 le principe EXORBITANT de 
» subventions données par l'Etat à une entreprise privée, ONT FOUMELJ.E.MENT 

>l ENTENDU QUE Cl!:S SUBVENTIONS SE JUSTIFIERAIENT PAR. LE TltANSPOllT DES 

" DÉPf:c11Es; par l'organisation d'un service postal régulier, satisfaisant ù des 
» conditions déterminées. 1> 

(') Le premier arrêté royal contresigné par· lU. Rolin-Jaequemyns pour 1}!. le ~finistre des 
Tral'WlX Publics, absent, est du 3 lévrier 1882. 
Le dernier est daté du 4 noû t. 
La convention nouvelle a été conclue le ~:l mars. 
La nomination de 01. Olin es! <l11 5 août. 
(t) A. Convention du t 1- mars 188:2, pour l'établissement et l'exploitation de services réguliers 

de navigation ù vapeur entre Anvers l'l New-York ('l entre Anvers cl Philadelphie. 
B Convention du 50 mars 188:2, pour l'établissement cl l'exploitation <l'un service régulier 

de navigation ù vapeur entre Anvers et l'Australie. 
C. Convention du H avril ·1882, pour l'établissement d'un service régulier de navigation à 

vapeur d'Anvers au Cap de Donne-Espérance et ù la côte orientale d'Afrique. 
(3) Voir aux Annales parlementaires, 1880··1881, page H55. 
(1) Ibid., page f 190. 
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Les citations que nous venons de faire, concluent qu'aucune subvention ne 
peut être accordée si clic n'a pas pour objet l'étnhlisscmeut de services postaux. 

Or, nous avons vu que sous ce rapport il n'y a rien d'utile ù attendre d'un 
service subsidié entre lu Belgique cl l'Amérique du Suri. 

Lo subvention qu'on vous propose d'étcntlre et d'augmenter 11<! pourrait donc 
servir q u 'ù fil v oriser k transport des mnrchnndiscs, c 'est-à-dire l'ex portal ion par 
Anvers, car nous ne supposons pas qu'il puisse entrer tians l'esprit tic personne 
de subventionner aussi le trafic de retour. 

Mais même au point tle vue de l'exportatiou , la subvention est plus nuisible 
qu'utile, car nous avons vu tantôt qu'elle a contribué ù créer celte étrange 
anomalie. que nos frets de sortie sont notnhlerneut plus élevés que ceux des 
ports voisins où la subvention est inconnue. 

L'expérience nous a donc appris que la libre concurrence peut, mieux que le 
privilège, nous procurer des traversées plus nombreuses et des taux de fret 
moins élevés. 

Si gràce à l'influence particulière que lui procurent ln protection spéciale Cl 
le subside du Gouvernement, la ligne privilégiée a réussi, en f 881 et ·1882, à 
faire adopter son tarif de frets par ses principaux concurrents, il y a lieu cepen­ 
dant d'espérer qui} cet accord ne sera pas éternel : deux lignes nouvelles 
(Eanks et Pinkuey) sont venues récemment se joindre aux anciennes pour 
exploiter la même relation; elles ont offert le fret avec une diminution de prix, 
et leurs deux paquebots ont chargé ù rtnoers, en novembre 1882, pou>' la 
Plata, plus de 4,000 tonnes, alors que les cinq navires des lignes coalisées 
(Lamport <.'l Hoh, Norddeutsehcr Lloyd et Royal Mail) ne prenaient à leur bord 
pour cette même desrination, que 3,500 tonnes environ! 

Nous ne ·saurions faire trop bon accueil ù ces nouveaux concurrents, car il est 
vraiment déplorable de voir le fret pour Rio et la Plata coté ù An vers, par la 
ligne subsidiée et ses alliées, jusqu'à 7n p. 0/., environ plus cher qu'à Brême et 
ù Hambourg ('). 

Cc fait est d'autant plus significatif que les sociétés allemandes de navigation 
ne jouissent d'aucun genre de subvention et que malgré leurs frets relativement 
bon marché, elles font d'excellentes affaires : Ainsi, la ,c Sud-Amerikanische 
Dampfsehiffuhrt " a distribué J 8 p. 0/0 ù ses actionnaires pour l'exercice -188i, 
}e cc Kosmos » 1 16 p. 0/o, et le « Norddeutschcr Lloyd >>, ·12 p. 0/o. 

Ces résultats suffisent pour démontrer que certains armements maritimes 
habilement dirigés et activement surveillés, consrituent, même sans subvention, 
une entreprise des plus lucratives. 

Celle vérité se fait jour de plus en plus. Les services postaux maritimes 
tendent à s'émanciper eomplètemcnt de la subvention. 

Ainsi des propositions ont été faites au Gouvernement espagnol pour dcsser­ 
vir la ligne de Cuba sans suhoention, et pour opérer gratuitement le transport 
du courrier entre la Péninsule et Manille1 à la seule condition d'obtenir le trai­ 
tement de paquebot-poste (2). 

(1) Voir les détails aux pages G et 7. 
(*) Voir les détails au Précurseur cl'Mwers, du t8 août. 
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Un nouveau service mensuel sous pavillon espagnol, saus aucun subside) a 
été inauguré le (01• septembre ·1882: partaut de Bordeaux, louchant ù Snntnnder , 
la Coruna, Fcrnambouc, Bahia, llio de Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres, 
et nhoutissnnt ù Valparaiso et Callao. 

Dans son rapport sur l'année f 88 f, après a voir rejeté très loin toute idée 
d'accepter le concours pécuniaire de l'Etat <m faveur dl' ln marine marchande, 
la Chambre de commerce de Hambourg s'exprime sur la question des subsides ù 
accorder aux lignes directes de navigntiou transatlantique ù vapeur: dans les 
termes suivants : 

cc Nous tenons encore ici l'intcrvcntlon de l'Etat comme inutile, puisque, 
>i comme le prouve le développement de nos lignes, là où les conditions spé­ 
>i ciales se présentent, la relation nécessaire s'établit sans ecue interventiou ; 
>i lorsque ces conditions n'existent pas cette relation ne peut s'établir qu'artiû­ 
» ciellement et au prix de sneriûces hors de toute proportion ; nous tenons de 
» plus la snbvention comme absolument nuisible, parce que par le soutien 
» d'entreprises isolées l'activité particulière se restreint et se paralyse. 

» Nous avons exposé ces appréciations dans la conférence des chambres de 
l) commerce ù propos de la discussion des mesures ù prendre pour relever 
n l'exportation allemande. 

>i Nous avons soutenu que Cl' relèvement ne peut être attendu que de la 
» capacité, des aptitudes, tic l'habileté et de l'esprit d'entreprise des individus 
» isolés, et que l'Etat ne doit souteuir ces efforts particuliers qu'au moyen d'une 
1, représentation consulaire aussi bonne que possible et par la conclusion de 
n traités lie commerce avuntageux. Une motion faite pat· nous dans ce sens, 
1i d'accord avec plusieurs autres Chambres de commerce; a rencontré un 
» assentiment en quelque sorte unanime('). 

S'inspirant des considérations qui précèdent, votre commission a été unani­ 
merncnt d'avis que la convention du 3-1 mars 1882 ne doit pas être approuvée 
par la Chambre. 

Un avis analogue a été récemment exprimé par la Société commerciale, 
industrielle et maritime d'Anvers r) N par la Fédération des Associations indus­ 
trielles et commerciales de Belgique. 

V}. CONSÉQUENCES DU REJET DE U. CONVENTION iSOUVELLE. 

t rc hypothèse : /,a couvent ion de 1876 ne lie pas la Cliambre, 

La convention de 1876 a été conclue par le Département des Travaux 
Publics; sans l'intcrvcnlion de la Législature, sans publicité d'aucun genre. 
Elle n'a été connue que longtemps après rivoir été mise ù exécution : le Gouver­ 
nement l'a imprimée à la suite du projet de loi qui vous est soumis aujourd'hui; 
jusqu'à présent le texte n'en avait jamais été communiqué à la Chambre. Et 
cependant aux termes de l'article ·114 de la Constitution cc aucune gratification 
» à la charge du Trésor public ne peur. être accordée qu'en vertu d'une loi. ,i 

(!) 1/amburg's Handel im Johre 1881. Imprimerie Ackcrrnnnn et Wolff, ù Hambourg. 
(w) Voir la petition adressée ti la Cha mbre le 8 novembre 1882. 
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D'un autre côté. la loi sur la couiptnblllté porte à son nrticle 21 : 
u Tous l,•s marchés nu nom de l'État sont faits avec concurrence, publicité et 

)l forfait, saur lvs exceptions établies par les lois », ••• 
La fal'ilité avec laquelle cette prescription est enfreinte en Belgique, nous 

engage ù citer quelques exemples de la manière dont on procède ù l'étranger, 
lorqu'il s'agit d'octroyer des subsides postaux. 
Rn -t nqleterre : le contrai de la" Peninsular and Oriental Company 1> arrivait 

à son terme le 5l janvier 1880 (1). 
Le '( Geuernl Post Oûlce )> fit insérer dans les journaux, notamment dans le 

Times du I cr juillet 1878, qu'il demandait des son missions pour l'entreprise du 
transport des malles vers l'Inde, la Chine et l'Australie. L'une des conditions 
annoncées portait : c( .'111c1rn contrat ne sera admis pour une période exeé­ 
cc daut huit années. " 

Après avoir entendu plusieurs orateurs qui proposèrent de limiter la durée du 
contrat ù cinq et même ù trois ans, en se basant sur les améliorntions, les nou­ 
velles découvertes qui se font journellement en vue d'augmenter- la vitesse des 
steamers, le Parlement anglais vola en faveur de la plus basse des quatre sou­ 
missions présentées. pour une durée de huit ans. 

Le journal le Standard, du 9 aoùt ·1879, en parlant de cette convention, 
disait : 

c< Il doit y avoir satisfaction pour le Gouvernement aussi bien que pour le 
,i pays de savoir qu'nucune négociation commerciale dans laquelle le Gouver­ 
n nemcnt intervient ne peut être conclue, sans que les détails les plus minutieux 
)) ne soient pleinement exposés et débattus au grand jour de la publicité. » 

Voici un autre exemple de la manière de procéder de l'administration 
anglaise. 

Le contrat de la c< Royal Mail Steam Paeket Company 11, chargée du transport 
des malles entre cc pays, le Brésil et la Plata, expirait f1 ln fin de l'année 1874. 

Ce eontrat stipulait, pour un service mensuel, un subside de 55,500 livres 
par an. 
Il fut renouvelé par le directeur gén{·ral tics postes de Sa Majesté, pour pren­ 

dre cours au commencement de 187~1 aux conditions suivantes : 
l O Le service sera hi-mensuel ; 
2° Le subside est supp1·imé et remplacé par une redevance postale (la même 

qui a été a uribuée l'année précédente à la " Pacifie Stearn Navigation Com­ 
pany >, ); soit : 

i sh 5 d. par on Cl', pour les lettres ; 
5 li. par livre, - journaux; 

et 5 d. - - livres, paquets el échantillons ; 
5° Le contrat est résiliable tous Ies six mois. 
N'étant pas conclu pour une période d'nnnécs, ce contrat ne tombait pus sous 

les conditions de l'ordre permanent de la Chambre des Communes du f 5 juil- 

(') l'oir la brochure ayant pour titre " Govcr11mcnt Subsides and the postal services with 
Indiu, China, and Australia ", éditée à Londres en 18ï9, par la librairie Stanford, 55, Chnring­ 
Cross, S. \V. 
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let ·t 869 i cl, par suite, il n'était pas nécessaire, pour I ui donner validité, qu'il 
recùt la sanction formelle de lu Chambre. 

Cependant, les lords de la Trésorerie décidèrent qu'une copie du contrat et de 
la note qui l'accompagne, serait déposée sur le bureau de la Chambre pour 
l'instruction du Parlement (1). 

La Chambre ordonna l'impression de cc contrat, qui fut distribué à tous ses 
membres. 

Et: Belgique au contraire, c'est en 1882 qu'on communique à la Chambre, 
une convention qui grève l'Etat et qui a été conclue en -1876 ! 

Il y a trois ans, le Gouvernement français avait ù renouveler la convention 
faite avec la maison Valery, pour le service postal entre la France et l'Algérie. 

Le subside alloué annuellement était de 9 l01UOO francs, contrat pour douze 
ans, vitesse dix· nœuds et demi. 

Le service fut mis en adjudication avec les stipulations suivantes : 
i O La vitesse doit être portée à douze noeuds ; 
2° Aux lignes déjà existantes et exploitées par la Compagnie Valery, la Com­ 

pagnie concessionnaire ajoutera un nouveau service entre Port-V encires et 
l'Algérie; et, en outre, elle prolongera jusqu'à Tripoli, la ligue de Marseille qui 
s'arrêtait à Tunis. 

On le voir, la différence entre les charges des deux contrats es.t énorme. 
Le Gouvernement mettait à prix un subside annuel de 1,200,000 francs, avec 

offres au rabais: la lutte fut vive et finalement la Compagnie transatlantique fut 
déclarée adjudicataire au prix de 495,a0O francs. 

C'est-à-dire que l'adjudication publique a fait obtenir un service supérieur à 
celui existant. et une réduction de moitié environ de l'ancien subside (2). 

La Cour des comptes a eu d'ailleurs les mèrnes scrupules que votre commis­ 
sion; spontanément, elle émettait les doutes les plus sérieux sur la légalité de la 
convention de !876, en demandant, le 1 ·l septembre 1877 ~ à 1\1. Je Ministre des 
Travaux publics, ù propos du décompte des primes acquises en -1876, " de lui 
1> faire connaître quelles sont les considérations qui l'ont déterminé à ne pas 
>> soumettre la dite convention ù la Législature, comme l'a été celle passée 
>> antérieurement avec le sieur Byde (3). ,1 

Dans sa réponse du ·12 octobre i877, le Ministre dit notamment: cc Le Gou­ 
» vcrnement crut, en traitant sur de nouvelles bases avec M. Hyde, ne devoir 
» contracter que sous réserve de l'approbation des Chambres. 

" En principe, l'établissement de la ligne sur le Brésil et la Plata; cl plus 
» tard avec l'extension au Chili, moyennant la garantie d'un minimum postal 
n jusqu'à concurrence de 7~0,000 francs par an, a donc été admis par les 
" Chambres lorsqu'elles ont ratifié le contrat Hyde du 26 juin ·1872, et il 

(1) Extrait du document n° 7 de ln Chambre des Communes, du fi février 1876. 
(") En Autriche, ou commencement de l'année 18ï9, la puissante compagnie du " Lloyd de 

Trieste", sollicita un subside pour une ligne du Brésil et de la Pinta, et le Gouvernement 
autr-ichlen refusa de l'accorder. 

(3) Voir A11nflles parlementaires, Sénat, séance du i>Ü mai 1879, pages 217 ('l 2·18. 
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» sutllt, dès lors, que les lois budgétaires renferment les moyens pour faire 
>l face aux· obligations résultant pour l'Etat de conventions conclues dans 
» ces limites. 

i> Dans ces conditions, il n'y avait aucune raison de soumettre à la Législature 
» l'arrangement du 24- janvier 1876. » 

Nous croyons qu'en -187ü, pas plus qu'en 1872: il n'était permis au Gouver­ 
nement de contracter sans la rntiûcatiou des Chambres. 

En ·1876, toute trace de contrat antérieur avait disparu : le Gouverne ment a 
prononcé, le 2a avril -l 874, la déchéance du concessionnaire de lu convention 
de ·1872; cette déchéance a été confirmée le 50 janvier -187~, ù l'unanimité, 
par le tribunal arbitral C); l'Etat se trouvait donc délié de tout engagement 
quelconque relatif ù une ligne de navigation en Ire Anvers d l'Amérique du Sud. 

La convention de 1876 ne peut, par conséquent, être rattachée au passé par 
aucun point; clic est entièrement nouvelle et n'a jamais été autorisée ni 
approuvée llUr la Chambre. 

Sans vouloir entrer plus avant tians l'examen de la question, votre commis­ 
sion estime que la marche suivie a été irrégulière, que le pays n'est pas lié 
par la convention de 1876. et qu'ainsi, en eus de rejet de la convention nouvelle, 
le trésor public n'aurait plus ù subir les charges qui résultent pour lui d'un 
traité ù la fois inutile, onéreux cl illégal. 

Deuxième hypothèse : Le pays est lié par la convention. Ligne de conduite à 
tenir par le Gouvernement vis-à-vis de la Compagrlie. 

Admettons par hypothèse que le pays soit lié par la convention. 
Dans ce eus, quelle devrait être la ligne de conduite 11 tenir par le Gouver­ 

nement vis-à-vis de la Compagnie concessionnaire ? 
Cette H0nc de conduite n été indiquée par l'honorable M. Sainetelcue dans la 

séance du Sénut , du a·l mai ·1879 : Il faut exiger que la maison Lamport et 
llolt accomplisse le::, obligations acceptées pm· elle clans le contrat. 

L'honorable Ministre donnait en ces termes, la formule du remède, mais ce 
fut en vain, car les concessionnaires ont pu continuer, comme par le passé, à 
manquer manifestement ù leurs obligations. 

Votre commission est convaincue que loin d'avoir à subir les lois injustes de 
la Compagnie, le Gouvl'rncmcnt est le véritable maître de la situation , et qu'il 
lui sulllra d'user de ses droits, dans les limites d'une exécution loyale et com­ 
plète du lrailé, pour mettre immédiatement une sourdine aux prétentions 
déraisonnables de ses cocoutractrants. 

A. Question du troisième départ. 

Dans cet ordre d'idées se présente tout d'abord la limitation éventuelle de 
l'entreprise à deux départs par mois d'Anvers pour Rio de Janeiro, Monlevideo, 
Buenos-Ayres et retour. 

(1) Voir Annales porlementoires, Sénat, séance du 50 mai ·I 87\J, page 2 t 7. 
(~) tu«, ùl., sénncc du 51 mai 18ï0, pa,;e 221. 
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Cette llmltntiou se justifie par les tenues suivants du paragraphe /J de l'ar­ 
ticle -ter: <( Toutefois, lu Compagnie u'étnhlirn et n'exploitera qu'un service 
1> do quinzaine jusqu'à cc que le Gou vernemcut décide qu'elle doit meure en 
ii activité le troisième service mensuel. n 

Dans sa réponse tt notre dixième question ('). le Gouvernement nous apprend 
que « ù ln demande des couccssiouuaires, un troisième 1léparL a été établi à la 
» da.te de novembre lS77, sous réserve qu'il ne donnerait pus droit au subside 
» do 2~0 .. 000 francs. i> 

» li n'y a donc aucuuo distinction ù faire: )) nous dit-il1 c< entre le troisième 
» départ et les deux autres, puisqu'aux. termes du parngraphc ter de l'article fer: 
» l'entreprise a pour objet d'organiser trois départs par mois, tant à l'aller qu'au 
» retour. » 

Nous ferons remarquer que la réserve relative au subside spécial de 
250,000 francs: trouve son explicatiou dans l'extrait suivant du procès-verbal 
de la réunion tenue par les négociateurs, le 18 janvier ·1876 : 

c1 Les commissaires déclarent, après avoir pressenti les intentions du Gouver­ 
» nement , qu'il leur a été répondu qu'à raison <le la question de subside: il était 
>) interdit au Gouvernement de prendre un engagement absolu sans linterven- 
1, tion de la Législature; qu'en conséquence, il y a lieu tic maintenir la rédaction 
>> adoptée rendant les négociations pré! iminaires, dùt l'administration renoncer 
>> au service de dizaine l't se résoudre à ne traiter que pour deux départs par 
» mois. 

» En présence de ces explications: les délégués !:>C rallient à la rédaction 
» primitivement adoptée. » 

Celle rédaction est celle qui ligure dans le contrat et le subside dont il s'ngit 
est. celui de 2n0,000 francs, que les délégués auraient voulu rendre obligatoire 
ainsi que le troisième départ, au lieu d'éventuels que l'un et l'autre sont restés. 

Nous reproduisons dans la note ci-dessous O la lettre qu'a adressée, au 
Gouvernement, six mois avant l'établissement d11 troisième départ, une société 
de navigation très solide, très respectable et supérieurement bien outillée, oflran] 
d'établir ce départ c< en souscrivent à toutes les conditions de la convention 
existante SANS DE~lA XDEll DE PIUIUE8. )) 

(') Voir nux Annexes, page '•5. 
('} Nonlde11tsc-liei- Lloyd. " Brème, le 18 mai 1377. 

n ;:\{ONSIEUII LE MINISTRE, 

" Duns l'audience, que vous avez bien \'OUI u m 'uccordcr il y a quelques jours, j'ai eu l'honneur 
" dt: vous soumettre mes vues pour établir de concert avec ~ni. Lamport cl Ilolt des tl(•parts 
" réguliers de dix en dix jours du port d'Anvers vers le Brésil et la Plala. 

" De celle manière les départs auraient lieu le ·I", le 10 et le 20 de chaque mois, et le port 
" d'Anvers seralt ainsi doté d'un service que ne possède aucun autre port tlu Continent, 
" tant pour la régularité <111c pour lu fréquence des dépal'ts. 

" En vous exposant cette idée, nous avons eu surtout e11 me, i\Jonsi<'ur le i\Jinistrc, d'aller 
» au-devant d'une objection faite par mus sur la dote fixée par nous pour nos départs actuels 
" et qui coïncide avec la tinte flxêe par ln ligne Larnport et lfolt. 

n J'oi eu l'occasion également de vous dire, l\Ionsicur le l\linislre, qu'en choisissant la date 



( ss ) 
Les offres avantageuses contenues et rappelées dans ces deux lettres n'ont pas 

même été honorées d'une réponse , cependant, si elles avaient été acceptées, elles 
eussent pu se traduire, pour le Trésor public, en une économie de ·156,560 francs 
par an, soit pour les quatre années, 1878 à 1881 inclus, a46,20U francs et pour 
ln période complète des treize années, 1878 it 189 l, 1,775,000 francs C) ! 

' B. Question du pavillon, 

Le Gouvernenent trouve, dans une deuxième clause du contrat, une arme 
puissante pour défendre avec succès les intérêts du pays contre les prétentions 
exagérées des concessionnaires. Cette clause relative au pavillon des navires 
employés pur la Compagnie, est ainsi conçue : « Endéans les deux ans) la 
>) Compa9nie mettra sous pavitlo« belge des paquebots en nombre suffisant 
)> poitt' a,~suret· le service de quinzaine et éoentuellement le service de 
" dizaine. n (Art. 5, B.) 

Ainsi la ligne postale belge. entre Anvers ('t l'Amérique du Sud, devait être 

,. actuelle du 1 •r de chaque mois, nous avons été guidés par les avis de nos agents du Brésil el 
• principalement de Lisbonne. 

• Nous vous laisserons Je choix de fixer notre date de départ, soit le 1" ou le 20 de 
,. chaque mois. 

,. Nous sommes prêts à souscrire à toutes les conclitions de la convention .sa·ns dema11der de 
•• primes~ mais nous espérons, MonsÎl'lll' le l\linistre, que vous nous accorderez les autres avan­ 
,, toges de la convention, comme le transport de lettres, une place à quai, la franchise des 
,. taxes de pilotage, de feux et fanaux, les facilités par la douane et les chemins de fer. 

" Nous nous flattons, l\lonsieur le Ministre, que vous trouverez notre demande acceptable et 
•• dans l'espoir d'être honoré d'une réponse favorable, nous vous présentons l'assurance de 
,. notre considération dlstinguèe, 

• (Signé) Il. H. l\IEIER, 

» President du Nordde11tscher Lloyd. ~ 

" Anvers, le 20 mars 1878. 
• MONSIEUR LE ~hNISTI\E, 

.• Lors de l'audience que vous avez bien voulu nous accorder, l'année ~dernière, 
,. Monsieur H. Il. l\leier, président de la Société le Lloyd, de Brême, a eu l'honneur de 
,. vous soumettre une proposition pour l'établissement d'un troisième départ en destination du 
» Brésil et la Plata, en se so11111ettcmt aux conditions de lt1 conver1tion et sans demander ni 
• primes ni subsides. 

" La Compagnie vous n confirmé pai: lettre le résultat de celle entrevue, et elle regrette d'être 
,. jusqu'ici privée de votre réponse. 

" Elle me charge, l\lonsieur le l\linislre, de vous renouveler l'offre faite et dans l'attente de 
" recevoir une réponse favorable, je vous prie d'agréer, l\Ionsieur le l'tlinistre, l'assurance de 
• ma considération distinguée, 

" (Signé) B. DE VLEESHOUWER. " 

(') Primes moyennes payées par traversée aux navires sous pavillon anglais: 

A l'aller • • fr. 5,890 x 12 = 46,480 francs. 
Au retour. . 7,490 X 12 = S9,880 

Par an. 

Pour 4 ans • 

Pour 15 ans • 

156, ?560 francs. 

?'>46,200 francs. 

7 
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desservie, à partir de janvier 1878, û l'aller comme au i·etour, par des paque­ 
bots sous pavillon belge exclusivement. 

Aussi, le .Ministre des Travaux Publics disait dans son rapport présenté aux 
Chambres Jégislatives sur les opérations de l'année 1877 : 

cc A partir du 1er [anoier 1878, les navires desservant la ligne doivent 
» porter le pavillon belge. ii 

Dans le prncès-verbal de la séance du ·16 décembre 187!$ des négociateurs de 
la convention de 1876, se trouve encore la déclaration suivante faite par les 
délégués de la firme Lamport et Holt : 

cc Les délégwJs acceptent de placer leurs navires sous pavillon belge; ils se 
,i tiennent comme engagés -à aooir sous pavillon belge urw flotte toujours 
,, suffi,sarzte pour assurer le service. n 

La question du pavillon a donc bien été décidée très clairement et très nette­ 
ment dans le sens que nous venons d'indiquer. 

Examinons maintenant comment celle question a été résolue en pratique. 
Les chiffres mis en note ci-après ,el groupés en trois séries, sont extraits des 

tableaux fournis par le Gouvernement ('voy. annexes 6, 7, 8 et 9). Les résultats 
qu'ils indiquent donnent une idée complète de la manière dont s'exécute 
notamment la clause relative au pavillon (l 
() t. re •~rie- .. 

tn Départs d' .d1wers pour le Brèsit et les Êlats de la Plata. 

18'78. 
1 

1879. l 1890. 
1 

1881. 

t belge .• 
22 l 20} 17 i 23 l M L Nomhri> d1•5 paquebots sous pavillon ~ 5,l 53 31 

anglais. 12 i3 u H 

2. Escales faites à Rio de Janeiro . 22 21 10 21 

5. Durée moyenne des traversées ( ') . 55 jours. 55 jours Oh. 55 jours 20 h. 52jours 4 h. 

4. J\1·imt> nette et moyPnne par traversée l belge. 1,306 fr. 2,62,i Ir. 1,233 fr. 2,037 rr. 
sous pavülon a nt;lais 3.892" 2,000 • 2,586 ,.. 2,820 • 

2• Dé paris d' Am·e1·s pour Rio de Janeiro('). 

ibelgt> .. , :S. Nomhl'e des paquebots sous pavillon . 
an1;la1s. 

5° Départs de Bitenos-d.,-res pour dru:ers. 
(L'escale ile Rio <le Janeiro a Hé faite par tous les steamers., 

• { belge. . 1 7 } 1 0 1 1 io t 6. Nombre lies paquebots sous pavillon. . 56 35 5(, 
anglais. 20 26 26 

,. ""''' moyenne ••• '"""'"'(') ....... r jo.:~"· 51 jours 4 h. 51 jours·, h. 

8. Prime nette et moy~nne par traversée i belge. 4 ,~-0 Ir. 4,4-12 fr. 5,020 fr. 

sous pavillon anglais. ï, iOO ,, 7,430 n 7,010 • 

1 
1 

1 
1878. 1879 1 1880. 

10 t 56 
26 

32 jours. 

3,54,i l'r. 

6,0;;2 • 

{i) trurée mintma , .•••• 
- JJ"tt~ÎIJIR. , • - - , 

[2) Dtrorts su~plémrn1oiros • 
(l) Uuré, minima . . . • . . 

- tn.lSlillQ • , ••• • • • • • •.• • • • , • •. • , 

1881. 

2) jou.rs t ·\ h~ 
50 - 21 h, 

3 
26 jours rn h, 
36 - li b, 

27 jour, 2.t h 
43 - 21 h. 

6 
'.!1 jouu 7 h. 
a.; - 2!b. 

28 jours rn h. 
44 - 23 h 

1 
"l.7jours 9h. 
43 - 16 h 

:!8 jour .•. 10 h 
:n - 2 h. 

1 
28 jours 6 b. 
,!8 - llb 
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Après avoir acquis, à des conditions très dures pour le compte <le l'Etat, la 
satisfaction de posséder un service spécial établi sous notr« pavillon iuuional 
exclusivement, est-il croyable que le Département des Travaux Publics ait pu 
laisser substituer le pavillon anglais au pavillon belge, cent septante [ois sur 
deux cent nonante-quatre traversées effectuées par ce service spécial de ·1878 
à 1881 ? 

:\ \' AYl'AGl~S Pl•'.GliNIAlllES ACCO!lDÉS PAlt EXEltt:ICE. 

- 

l• D'd1we1·sa11 B1·ésil et ci /11 l'Iat«, 

Prtrnes de \'Îtl'SSC', amendes tlé1l11itPS : 

Pavilluu . 
j hrlr,t! • 

f anglais. 

Droits lie pilotar.~ el lie fanaux : 

l belge • 
Pavilton . . . • _ 

anglais. 

2<> D' d1wers ,i Rio de Janeiro. 

Droits de pilotage et de fanaux : 

{ 
belge . 

Pavillon ..•• 
anglais. 

Primes- de vitesse : 

l betge . 
Puvillou •••.. 

anglais. 

Droits de pilotage et de fanaux : 

. t belBe . 
Pavillon . . . • . _ 

an1~la1s. 

~:nsemble. 

Produit 1lrs taxes postales • 

Total t:énél'al. 

1878 
1 

1879. 
1 

1880 
1 

188i 

28,737 49 :i::!,,i83 33 20,!l7l 5,1 6ï ,:l-t9 99 

46,712 50 37 ,69l 6B 36,':H::! .to 31 023 54 

28,216 0-! 28,807 5-1 2-1,8-12 23 55,736 05 

W 038 63 l8,!ll8 35 ·18,992 85 14,501 85 

3,269 27 2,360 01 1,657 28 . 
2,63-i 05 0,5,l8 48 5.512 53 2,807 33 

51,662 50 59,975 .. 39,204 17 35,,Ut 66 

217,'l!OO 67 103,25·1 66 -182,493 33 180,75,-. 34 

7,586 20 9,170 96 9,621 ~ t0,37B 78 . 

57,7l8 85 32,40l 71 27,0;SO 08 51. ,031 52 

419,542 18 421,498 50 506,558 48 407,286 64 
(~ 20,763 02 20,,1;11 aï 21>,498 91 25.4 8 91 

440,305 20 447 ,9;56 Oi 392,01>7 39 432,785 55 

(1) Produitd.es ta'le5 poslolt'• de 1880, le montont pour r«!xrrcka 1881 n1étGnt pu encore connu, 
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Est-il croyable encore qu'il ait pu attribuer il ces i 70 navires sous pavillon 
anglais; non seulement les avantages pécuniaires expressément réservés par 
contrat en faveur d·1i paoillon belge, mais en outre un supplément de primes 
de vitesse que les paquebots portant notre pavillon national étaient incapables 
de réaliser ? 

Et c'est après avoir favorisé de celte manière la multiplication des primes à 
payer par l'État, que le Département vient proposer à la Chambre d'arrêter la 
progression constante de ces primes au moyen d'une mesure, radicale il est vrai, 
mais qui constitue une véritable aggravation du mal créé par lui-même ! 

Quoi qu'il en soit, après les sacrifices consentis pour obtenir que le pavillon 
belge flottât sur tous les paquebots appelés à desservir la ligne postale de l' Amé­ 
rique du Sud, le Gouvernement avait le devoir de ne pas renoncer sans compen­ 
sation à cet avantage, quelque discutable qu'il lui paraisse maintenant. 
Personne en effet n'admettra que des sommes importantes puissent utilement 

et raisonnable ment être payées par le Trésor public, pour le seul et vain plaisir 
de voir naviguer sous noire pavillon national des navires étrangers, transpor- 

Nomb1·e des JJU1ft4ebl/fa mis en serciee û l'alter et tw retour et uvc111ta9cs pécuniaires m:Cor,lès 
p1mtlcmt les années 1878, 1879, ·1880 et ·188'1. 

l., D'.J1iven au Brésil et à la Plata. 

Primes üe vitesse, amendes üeduites. 

Droits de pilotage et lie fanaux. . . 

2- J)' d111;ers a Rio de Janeiro. 
Droits de pilotage cl de fanaux • . . . . . 

5° De B11e1ws-Ay res à A 11 ve,·s. 

Primes de vitesse, amendes déduites. 

Droits de pilotage cl de fanaux 

PAVILLOl'i 

lt.ELGE A.NGLIUII- 

N'outbro 

1 

Nombr• 

1 
de Sommes po.Jées. do Somm•• pnJ~•- p::iqu,•boh pa11uebo1s, 

1 t·r. 

} t l 1151,630 90 
84 50 

68,351 66 

6 13 17,362 10 

36 l 146,283 33 

36,n55 5:! 
107 

777>, 770 • 

128,202 54 

Répartition proportionnelle du produit des taxes 
postales d'après le nombre des paquebots uti- 
lisés • • • • . . , . • . . · . . · • . · . 

Total général des sommes payées. . • 

HU ,175,550 42 tïO t, 139,326 38 

42 p.•( •. «,251 )) 581).0fo. 56,067 41 

516,810 42 1,f00,203 79 

..... . -~ 
Fr. t,713,fO• 21 
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tant des produits étrangers qui ne sont pas 'mème embarqués clans notre pays, 
ni destinés à y être débarqués l 

Nous citons ci-après trois exemples déduits des chiffres qui figurent dans les 
notes précédeutes, el qui suffiront pour faire apprécier le degré de sollleitudc 
don! les droits cl les finances rie l'État ont été l'objet. 

t 11 En 1878, les primes nettes atuihnécs à l 2 nnvires ballant pavillon anglais, 
se sont élevées en moyenne ù 3,892 francs par traversée d'Anvers au Brésil et à 
la Plata, tundis que celle moyenne, pour 22 navires mis sous pavillon belge, n'a 
pas dépassé l.306 francs. 

En payant 2,586 francs en plus par traversée effectuée sou ..• pavillon étranger , 
el 31,032jfrancs 'pour douze traversées ainsi faites dans le courant de celte scull' 
année, l'administration des Travaux Publics n'a pas fuit autre chose que récom­ 
penser les infraction» commises au contrat ptZI' les anicessiounalres et ajouter 
aux primes prévues, une prime supplémentaire imprévue. 

2° Pendant l.-s quatre dernières années, nous trouvons, polit' trente-six ua­ 
versées de Buenos-Ayres à Anvers, effectuées par navires nnlionalisés:;belge~, 
une moyenne d'avantages pécuniaires de 5,080 francs par traversée, tandis 
que pour 107 navires a119lais celte moyenne a été de 8,430 francs, soit une 
différence de 3,350 franes en plus par traversée effectuée par navire sous pavil­ 
lon anqlai«. 

Cettc dltférence de 3,350 francs répétée cent et sept fois, représente un total 
de 358,450 francs que la Belgique a payés en trop pour cette antre partie du 
service. sans obligation aucune et tout simplement parce qu'il a plu ù l'adminis­ 
tration de tolérer que ces cent et sq1t traversées ne fussr-nt pas opérées par des 
navires sous pavillon btl!Je. 

5° Et en admettant, en confiwmité des clauses du contrat, que ces cent et 
sept navires sous panillon étrnnge1· n'avaient aucun droit à un avantage péeu­ 
niaire quelconque, la somme totale qui leur a été attribuée indûment s'élève 
à 902;000 francs (8,450 fr X J07) ! 

En résumé, les avantages pécuniaires accordés pendant les quatre années 1878 
à -f 8,'H, pour le service qui devait être effvetué uniquement sous pavillon belge, 
SC sont élevés à! ,7l5~000 FltANCS. 

De cette somme f, 196.000 FllANcs ont été attribués au pauillon anglais 
et EH 7,000 FllANCS seu lcmcnt d notre pavillon national ! 

Cf's exemples prouvent à l'évidence, non seulement que plus des deux tiers 
des sacrifices consentis pour assurer dans les deux sens, il partir de janvier f 878, 
l'exécution. sous paoillon belge, du service de la ligne postale d'Anvers au 
Brésil et aux Érats deIn Plnta, ont été faits en pure perte, mais aussi que, sans 
y être tenu le moins du monde, l'Etat a payé des sommes considérables qui, 
nous le répétons, équivalent ù de véritables primes accordées pour infractions 
commises au contrat. 

8 
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C. Q"estion des escales autorisée» C). 
Une autre clause du contrat dont l'exécution devrait également être poursuivie 

en tout état de cause, est celle qui autorise le Gouvernement, après avoir cons­ 
talé (JlÎ'il y a aliment sutllsant nu port d'Anvers, ù ne plus permottre aux navires 
de la Compagnie d'aller prendre chargement à Londres, pr~alalilc-mc111 au voyage 
de sortie d'Anvers (art. 2, § E). 

Le Gouvernement devrait de même retirer les autorisations données ù litre 
gracieux à la Compagnie de faire diverses escales non prévues au contrat et 
interdire nbsolumeut à ses paquebots de prendre charge en Europe après leur 
sortie d'Anvers (2). 

La- constatntion officielle de l'existence d'un aliment sufllsnnt l't l'interdiction 
tle faire d'autres escales ù la sortie d'Anvers que celles indiquées nu contrat, 
seraient d'autant plus justifiées que le port d'Anvers est en mesure depuis loug­ 
ll'mps d'alimenter très largement le service subsidié ; la ligne d' Auvers au 
Brésil et à la Plata est devenue, sans conteste. rune des plus productives d~1 
monde entier. 
'foute démonstrutlon à cet égard nous paraît superflue. Les concessionnaires 

eux-mêmes ne pourraient raisonnablement contester ce point, à moins qu'ils ne 
veulent prétendre que la Belgique est tenue d'assurer le complet chargement de 
leurs navin-s, exclusivement au taux. du grand fret, td qu'il leur plairn ile 
le fixer. 

Rappelons qu'il s'expédie actuellement d'Anvers. par mois, neuf ou dix 
paq uehots pour le Brésil et- la Plata. 

Ces füits suffisent pour démontrer l'existence d'un aliment autrement impor­ 
liilll que celui tics 2;200 tonneaux qu'ont absorbés mensuellement, en ·l 880~ les 
paquebots expédiés par la Compagnie concessionnaire. 

Celle-ci a du reste si bivu reconnu elle-même !a présence de Fulimeut suffisant 
dont parle le eoutrut, que, de ~a propre iuiriative et sans y être aucunement 
u-uur-, die a étuhli un troisième départ mensuel depuis _clécemhre ·1877, el 
mèrne un quutrtèrue, depuis le ter novembre dernier. 

En interdisant aux: paquebots en service d'aller prt•rnlre charge ù Londres, 
prénlablcment au voynge de sortie d'Anvers, et de faire escale en Europe. après 
celte sortie. le Gouvcrnc:ment obligerai! la Compagnle ü commencer et il nclu-ver 
le chargement de ses navires à Auvers. 

li arrivera alors ce qui eùt dù exister toujours, c'est que la préférence plato- 

(1) ESCALES AUTO!llSF.ES: 

Au tlPpart cl'At1ve1·s : 
Le Havre, Southampton, Bordeaux, Corunn, Carril, Vigo, Lisbonne, Madère, Saint-Vincent, 

Porto-Prnya, Pernambouc, Bahia el Santos. 
Au clé-Jmrt ,le Buerws-Ayr-es : 
Santos, Bahia, iHacC'io, Fernambouc , Saint-Vincent, Porto-Prayn , ~latlèr1:, Lisbonne cl 

Southampton. 
(') Voir ii l'annexe n• 2, page H), la réponse 1i lu f.e question. 
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nique accordée par lu convention au fret offert à Anvers sur celui offert à 
Londres et ailleurs (nrl. 2, § E), se trnduiralt en une bienfaisante réalué dont 
profilerait notre propre trafic et non plus celui des ports étrangers. 
Jusqu'à présent, et coutrntnmrut aux usages qui président ù la mise en charge 

d'un navire, la direction de la ligne postale belge n'offre pas le ba« el le moyen 
[ret, ù Anvers, ni pour marchandises lourdes r.-mplnçnut partiellement le 
lest , 1d pour runrchundises légères et eucomhrnntcs Sl'l'VHI\L ù parfaire les 
chargements. Elle réserve les avantages du bas et du moyen fret aux. ports 
étrangers voisins, alors que les frets réduits nous sont iudispvusablcs pour déve­ 
lopper le transit par le port d'An vers el rendre possible I'exportutiou. d'une 
part, de nos produits pondéreux (pierres, dalles, marbres, tuiles, carreaux, 
ciments, minerais, charbons, fers et métaux, faïences, etc., etc.). et. d 'n utre part, 
de nos produits encomhruuts et de peu de vnleur (pâtes alimeutnires, amidons, 
bougies, papiers et carions communs. toiles d'embullnges, spiritueux 1•t liquides 
divers en bouteilles r-t en caisses, verrerie. poterie, savons en caisses. meubles à 
bon marché, instruments arntolrt-s , nattes et paillassons, etc .. etc.). 

Ce ne serait pas eepeuduut, nous semble-t-il, se montrer trop exigeant que de 
prétendre que ce soit, non pas l'étranger, mais bien la Belgique qui jouisse des 
avantages du fret réduit dr-s navires qu'elle subsidie. 

Notre pays supporte la charge d'une grosse subveurion pour un service postal 
dépourvu de roule utilité, Pt en échange tic cc sacrifice, nous n'obtenons, pour 
l'expédition de nos produits el pour notre transit, que k-s taux de fret les plus 
élevés! 

En se rappelant la comparaison que nous avons fuite (page 7). entre les 
conditions de fret des ports allemands cl celles d'Anvers, personne ne s'étonnera 
que, malgré lestarifs réduits de nos chemins rie fer, les fabricants des provinces 
rhénanes, de la Westphnlie el du nord dt' la France. montrent peu d'empresse­ 
ment à faire passer par la Belgique leurs expéditions vers l'Amérique du Sud. 

Si, au contraire, le port d'Anvers pouvait offrir ù l'exportation des taux. de 
fret analogues à ceux de Brême et de Hambourg, le trafic <JUÎ lui échappe aujour­ 
d'hui lui serait acquis, et les marchandises à expédier pour le Brésil et la Plata 
seraient présentées en quantité suffisante, non plus comme aujourd'hui pour 
composer, par mois, neuf ou dix parties de chargement, mais bien un même 
nombre de chargements. complets, sinon davantage encore. 

La convention de 1876 est le principal obstacle à ce que ce résultat puisse ètre 
réalisé à courte échéance; toute prolongation de terme ne pourrait nécessaire­ 
ment que reculer duvnntage les bienfaits que nous attendons de la libre concur­ 
rence pour notre trafic avec l'Amérique du Sud. 

D. Question des quarantaines. 

Dans un autre ordre de faits se présente la question tics quarantaines, sur 
laquelle nous croyons également devoir attirer l'attention de la Chambre. 

D'après l'exposé des 1110Lifs1 la quaruntnine est imposée à Montcvicleo 
dt, 1er nooembre 1w 51 mars, et vous voudrez bien vous rappeler que les incon- 
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vénients qu'on lui attribue, sont l'une des deux raisons principales Invoquées à 
l'appui de la préscututiou du nouveau projet de loi. 

Les mesures résultant de la (f uurautniue ont existé d1• tout temps, Pl l'on ne 
s'expliq ue g111'•1'l~ commen t on a pu insérer duns la con vvn tion dt) f 876, d'une part, 
que tous les paquebots au service d1· la lig1w postule, doivent faire csca!e à Rio 
de Juneiro. Pl, d',11111'(' part, que eouc escale n'aura pas lieu lorsque la quaran­ 
ta ine Cc:il im posée. 

La coutrndictiou évidente que pré~cnleïl ces deux coudiüons, porte à croire 
qu'en pratique, une interprétation non prévue par nos négociateurs a été donnée 
nu paragraphe D dt- l'article 47, dont les terrurs sont ambigus. ou bien que les 
représentants du Gouvcnwnwnl é1ai1•nl incomplètement rensclgués. 

Il parait, m C'll't't.; inntltnissihle qui• ceux-ci aient pu vouloir pendant ta moitié 
de l'année, interrompre û l'aile», le service nvce 11: Brésil et expédier les corres­ 
poudunces et les passager s pour l\io viâ .\f ontcvidéo, cc qui équivaut à dévider. 
par exemple. que, pendant six mois de l'année, le voyage d'Anvers à Paris se 
fera viû Lyon ! 

Depuis i~76, l'état sanitaire lie Rio de Janeiro s'est sensiblement amélioré et 
les mesures de police, prises de commun 3t'COl"Ll par les autorités de Monlevidéo rt 
de Buenos-Ayres. sont devenues moins rigoureuses. 

Les informntious suivantes, puisées aux. sources officielles, permettent d'ap­ 
précier I'importanoe des améliorations survenues : 

En ·f 879- l 880 : 

21 .novembre f879, 

2·1 mai -18807 

i er juin ·f 880, 

quuruntuiue de quinze jours à compter du départ de 
Rio de Janeiro (1); 

quarantaine de trois jours à compter de l'ai-rivée ; 
supprimée. 

En i880-t88 I : 

t 2 décembre 1880î quaruntuine de 2 jours 
24- - - 6 
8 mai f88·1, - 5 

·f O -- - supprimée. 

à compter 
de 

l'arrivée. 

En -188 t - t 882 : 

5 décembre 188·11 quarantaine d'un jour à compter de l'arrivée; 
·fO août 1882, - supprim:e. 

En considérant ces données, n'y a-t-il pas lieu d'ètre surpris que le Déparle - 
ment des Travaux Publics, après avoir été informé que ln suppression autorisée 
de quelques escales apporte, d'après lui et au dire de ,, uos industriels et des 

(') Le trajet de Rio à lUonl<'vidéo exige quatre el demi à cinq jours. 
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» principaux négeeiants d'Anvers, des perturbations dans nos rapports avec le 
" Brésil >i (1), ait pu tolérer que le service de noire ligne subventionnée soit repris 
tardivement encore celle année, le 21 mai seulement, alors que toute quarantaine 
avait complètement cessé dès le 24 avril ? 

Notre ligne postale n'eût-elle pas pu reprendre son service sur le Brésil dès le 
mois d'avril, comme l'a fuit du reste la u Royal .\lait Company ,, qui n'est 
subventionnée par aucun gouvernement. 

L'empressement des concessionnaires à brûler le plus souvent possible l'escale 
de Rio, lorsque le fret pour ce port est peu abondant. se conçoit facilement : ils 
gagnent ainsi en moyenne un jour sur la durée du voyage cl un jour d'escale; ù 
raison de 1,200 francs par jour, l'escale brûlée peut leur valoir une prime 
de 21400 francs, sans compter une économie de charbon, de temps, etc. 

Il est à noter aussi que, pendant les premiers mois de la quaruutaine. le fret 
pour Anvers abonde à Buenos-Ayres. 

Sans vouloir décider d'une manière absolue, si l'esculc de Rio n'aurait pas 
toujours pu être faite, par exemple, du 5 décembre ·1881 au 24 avril ·1882, 
lorsque la quarantaine se réduisait à un seul Jour cl'ob.set·vatio11, nous devons 
cependant témoigner notre surprise que Je contrat de 1876 ait omis dr- stipuler, 
que toute escale obligatoire non faite, réduirait. la durée réglementaire du 
voyage; de cette manière, l'État tout au moins ne se serait pas trouvé <fans la 
dure nécessité de récompenser par une prime de vitesse, la suppression d'un 
service sur lequel il croyait avoir le droit de compter. 

VIL CONCLUSION FINALE. 

Nous sommes arrivés au terme de l'examen dont la Chambre a bien voulu 
nous charger. 

Nous avons tenu essentiellement, l\lessieurs, à vous édifier de la façon fa pl us 
complète et la plus exacte, sur les résultats pratiques de la convention de !876, 
et des modifications qn'y apporte Je contrat soumis à la ratification de la Légis­ 
lature. 

Nous n'avons voulu négliger ni démarches, ni demandes de renseignements de 
toute espèce et nous croyons, par Je rapport qui précède et les annexes qui 
suivent, avoir mis sous vos yeux tous les éléments de nature à éclairer votre 
religion. 

Après un examen des plus approfondis, voire commission, à l'unanimité de 
ses membres, a l'honneur de vous proposer de ne pas ratifier la convention qui 
vous est présentée. 

Le contrat de t 876 a été onéreux pour l'État, sans avoir offert une compen­ 
sation en rapport avec les sacrifices qui en ont été la conséquence. 

Le contrat de t 882, loin d'atténuer ce mal, viendrait au contraire, l'aggraver 
d'une façon particulièrement sensible. 

La commission regrette de voir que, sans attendre le vote de la Chambre sur 
celle question, le Gouvernement ait jugé convenable de faire insérer au 
Moniteur belye du ~9 octobre, un avis portant « qu'à partir du ! er novembre le 

(i) Voù· Exposé des motifs, page 3. 
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)) service de la ligne d' Anvers au Brésil cl à ln Plata sera dédoublé et réorga­ 
)) nlsé, n 

Nous avons indiqué dans le cours de notre travail les conséquences du rejet 
de lu convention , nous n'avons plus i\ y revenir dans notre conclusion finale, si 
ce n'est pour nppuyt>r encore sur la nécessité de tenir vis-à-vis de la société con-· 
cessionnaire: ln ligne de conduite que nous avons indiquée. 

Le Présideni-Rapporteur, 

AN1'01NE DANSAERT. 

-~---- 
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ANNEXE NI) {. 

E:draUM de Ill l!itt1Ch1tlq11e de la nelglque 

!0 Degré de cltar9eme11t des navires à vapeur, 

1870. 
1 

1871. 
1 

1872 
1 

1873. 

\ .,,,., . . 9,273 0,000 6,610 13,081 

llrésil. . . . • • • • • Sortie. . . . • . . . . . 13,813 3,,UO 555 9,130 

Total .... 23,086 13,325 7,174 !2,217 

t "'''"' . . . .... • 2, tOa 8,7::W 3,023 

Uruguay, . • • • •• _ sorue . . . . . . . . . . . • 28,l 

Total •..• • 2,105 8,729 4,207 

l'"'"' . . . . . 10,617 2s,5:m '?9, 749 58,451 

l\io de la Plata . . . • Sortie · . . • • . • • 8,707 11,2;;1 25,619 45,7,l'll 

Total ..•. 28.324 45,777 65,568 104,103 

Total général. . . . • . 61,410 01,207 81,271 130,617 

2° Degré de chorqemeut des navires à voiles et 

1870. 
1 1871. 

1 
1872. 1 18'13. 

I ""'"' · ..... - .. 15,903 21,146 13,378 23,073 

Brésil • . . . . . . . Sortle, • . . ." . . . . t7,56i 8,528 6,094 16,368 

lotal .... 33,-l70 29,47-i 19,472 39,«t 

\ Entrée . . . . . ... 13,199 21,tM 24,210 17,928 

Uruguay ... . . . / Sortie . . . . . ... t,782 1,721 2,980 4,518 
------ 

. Total. . . H,981 22,885 27,200 22,«6 

\ Entrée . . • . . . . . . 89,315 88,130 00,838 -102,189 

Rio de la Pfota . . _ ( Sortie . . ~ .. •. . . . .. H,40,l 19,1-i9 30,385 49,848 

Tol,ll. .. 100,719 107,288 121,223 Ht?,037 

Total 1~Enéral. . . . . . 149.lï0 159,6.17 16ï ,90-1 213,924 
100 p.'/ •. 

- 

{ .1 ou peur ........ 51,410 l>l,207 81,271 130,617 
Par navi rés . . . . • • . :u 1/2 !>- .,. 

A voiles ....•... 97,760 98,440 86,030 83,307 
661/2 p .• , •. 

llm111rq11,s : A. Le mouvement gènéral ,les transports PAR voruens ET vuEuns, entre Anvers, le Brést], l'Uruguay et l11 Platu, représenté 
B. Lu fttrlicip:tlio11 <le ln ligue Lamport c·I flolt Ù cc mouvement, a été, en {880: 

0 do, U,62\! tonnes (21.9 p. 0/o) sur 203,586 tonnes importées , 
2° ,le 2,;,001 tonnes (24.9 p. "{o) sur lOt,49:5 id. exp01·tùs. 
Total. 70,6:!3 tonnes c 1). Total. 308,081 tonnes. 

C. Pour le lh·ùil seul, celle pal'licipntion n été, en 1880, 
I• de 2,235 5/4 tonnes l 5 p. 0/o) sur 46,241> tonnes impo,•té,s ; 
2° de 7,14'2 t/2 tonnes (19 p. •/o) sur 5ï,675 tonnes expo-1·téei. 
Total. !1,576 t/4 tonnes(2). Total. 83,921 tonnes. 

(1 et 2J Voir le Compte r"'"'" d11 Dépat·t.,,,tt1/ d•• T1·avaux P1161ic~, pour l'année ~880, n• ffi, annexe n• CXLVII. 
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publiée par le Mlnlsfère (lea F111aoec8. 

belges et étrangers. ( En. tonneaux de fret.) 

1 
1. 

1 

1 ' 
1874. 1876. 1876- 1877. 1878. 1879. 

1 
1880. [ 1881. 

1 
i.2,098 i0,62-i 8,':!01 7,055 2,i,798 ,i7,ilGU .m,2-rn 55,62T 

5,466 0,452 11,023 16,571. 31,50.f. 48.007 57 ,G75 58,381 

17,504 20,076 I0,3U 2:5,IHO 56,10:l 00,063 85,021 74,008 

1,758 ,f,801 3,222 5,41ü 1,807 0,230 8,6::H H,0:lO 

2,fü 2,610 t ,37:l - 2,122 632 10,260 5,402 t2 ,U~ 

2,003 7,540 -i,59,1 7,538 2,459 10,,LOO 12,IH 2-t,058 

66,-113 89,076 157,570 i35,8i5 t28, 776 138,758 148,718 t.M,4lH 

43,755 28,027 38,066 1i7,661 55,890 57,500 62,328 -H,755 

110,168 117,105 G0,5'12 i05,556 182,666 176,258 212,0-16 190,200 

120,755 1-U,719 200,450 2-24.700 241.20i 201,800 308 .081 29i,255 

à vapeur, belges et étrangers. (E'n tonneaucc de fret.) 

1 1 1 
1 

1 1 1 
187(&. 1875. 1876. 1877. ! 18'18. 1879. 1880. 188I. 

21, '118 21,225 15,2-'8 11,836 50,567 51,661 51,061 39,451 

15,219 14145 (5 501 20,05:S 51.215 ;;0.220 ~il ,066 -i5, 771 ----- ae.esr 55,368 30,740 40,891 81,i82 110,881 l02, 127 8à,202 

' 13,528 U 237 i2,464 15,829 11,223 17,888 18,Ui 18,4-10 

1, 15-i 3,429 1,752 •i,177 1,568 tl,,HO 4,527 U,108 

U,682 17,666 14, IOô 18,006 12,701 20,537 2::l,668 i>2,6J8 

117,729 135,112 166,50·1 160,574 U0,428 158,302 166,812 165,8-10 

46,297 30,512 -i0,8H 60,190 57 ,o.n -10.142 6-t,051 ,18. 6-fü 
-- 

16·1,026 103,62,i 207,1-15 220,773 200,-rn, - 108,4-H 2;ï0,863 212,48;; _ 

215,3-15 216,658 2~2,090 ·210 ,670 301,0,lS 338,662 355,658 550,:523 
100 p, ll{o rno p o/,, 

129,755 U.l,719 200,4:îO 2~H,700 2-il ,207 201,800 308,081 2!)7,2;% 
BU~/! I'·"/•· 90 p ri/,) 

s;;,01q il. 959 51,640 5,i,!l70 5!l,8,U .'6,862 47,577 35,068 
U 1/1 p.,/ ... 10 p. 0/, 

en 1870 pm· 100, n nttemt, en 1880, 231:l J/2; celui pur V.IPF.Unl SEULS a sextuplé de 1870 ,, 1880. 

!O 
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ANNEXE N° 2. 

A Monsiem· Donsaert, membre de la Chamb-re des Beprésenlants, ete., 
à Bruxelles. 

Bruxelles, le f 5 mai 1882. 

MoNsrnun LE REPRÉSKN'l'ANT, •• 

En réponse à votre lettre du i 2 de cc- mois, je m'empresse de vous faire par­ 
venir les· réponses aux. questions que vous avez bien voulu m'adresser au nom 
de la commission chargée de l'examen de la convention conclue le 51 mars der­ 
nier, pour l'établissement d'un double service postal d'Anvers sur le Brésil et 
les Etats de la Plata. 

Veuillez agréer, Monsieur le Représentant: l'assurance de ma haute considé­ 
ra lion. 

Pour le .Ministre des Travaux Publics, absent: 

Le /Uinistre de l'Intérieur, 
G. RouN-JARQu1unNs. 
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DII.MAlfl)ll8. 

t •• QUl!STIOI(. 

Ln ~ quantité de marchandises m 1011- 

neaux de fret ,, renseignée ou tableau, 
page 2 tic l'exposé des motifs, a-t-elle éié 

embarquée en rotallté il Amers? 

2• QUESTION. 

· À. Qul'llc est la part des lettres dans 
le " Produit lies correspondances » ren­ 
seigné au tableau, page 5? 

R. Ce tableau indique i1 la troisième 
colonne « les primes de vitesse après 
déduction des amendes, ,, 

,-\ quel chiffre se sont élevées les prîmes 
de vitesse, d'une part, et les amendes, 
d'autre part ? 

C. Le minimum de produit postal de 
2eso,ooo francs, garanti aux concession­ 
naires pendant six années par l'article 12, 
S C, de la convention de 1876, se trouve­ 
t-il compris dans les avantages pécuniaires 
chiffrés au tableau, page ;;, et depuis 
quelle époque? 

D. Le produit des correspondances et 
des primes-de vitesse, ainsi que le montant 
des amendes (indiqués approximative­ 
ment pour l'année 1881), pourront-ils 
être connus prochainement d'une manière 
ClaCIC? 

!IÈPONIIE•. 

Le tableau dont il s'agit renseigne ln 
totalité des marchandises embarquées et 
débnrquécs fi A 11uers. 

L' Administration n'est pas en mcs~n', 
quant ù présent, de fournir le détail de 
cc produit. 

Les primes de vitesse et les amendes se 
chiffrent comme suit : 
Anné,3s. Primes. Am,ndc1. 

1876 fr. 178, f08 51 fr. 4a,4t I G6 
f877 201,4-1~6 66 30,'27!> 82 
1878 3;$1 ,ti04 16 '27, 12:S " 
1879 54~,101 6::S 19,700 • 
1880 5U.,684 99 3~,803 46 

Jusqu'à ce jour les concessionnaires 
n'ont pas bénéficié d11 minimum postal 
ùc 250,000 francs, qui leur a été garanti 
pendant six ans par fa convention tic 1876. 

Le produit des primes de vitesse pour 
1881 ne saurait encore être établi rigou­ 
rcusement, mais il ne s'écartera guère 
<le fr. 314,698-33 (après déduction des 
amendes). 

Quant au produit des correspondances, 
l'administration ne sera pas il, même de 
l'indiquer avant que les décomptes avec 
les offices postaux étrangers aient pu ètre 
arrêtés. 
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DEll'IAJIIDES 

5• QUESTION. 

Ln couvention de 187G, à son article '2, 
§ A, stipule que les " paquebots de 
l'entreprise naviguant entre A1HC'l'S et 
Buenos-Ayres doivent faire i elàche, à 
talla et au retour, ù Rio de Janeiro N 
ù l\lontc,·idéo. " 

D'autre part, l'exposé des motifs, page 5, 
dit que (( les concessionnaires, usant du 
droit que leur confère ln convention 
de 1876, ont renoncé à l'escale de Itio­ 
de-Janeiro pendant la durée des cprnrun­ 
raines imposées il l\loute,·idêo. " 

Dans quelle partie de la convention 
de i 876, les concessionnaires peuvent-ils 
puiser le lirait de renoncer à l'aller il 
l'escale Je Rio de Janeiro? 

4• QUESTION. 

Les paragraphes C et D de l'article '2 
sont conçus comme suit : 

« l C) Il est absolument interdi] à la 
Compagnie de foire fuie relâche ou escale 
il ses paquebots, en d'autres points 1111c 
ceux admis 011 désignés dofllce par l'ad­ 
ministration, couformément aux paragra­ 
phes A et 8 du présent article (art. 47, 
~ C). 

" (D) De mèrm-, 11 lui est interdu de 
débarquer ou d'embarquer des voyageurs, 
des marchandises ou des dépéches pos­ 
tales, ailleurs que dans les ports de re­ 
lâche règlementaires (art. ,.7, § C). n 

A. Des escales ont-elles été autorisées 
par le Gouvernement après la sortie li' An­ 
vers, de Buenos-Ayres ou de Rio de 
Janeiro, pour débarquer ou embarquer 
des voyageurs, des marchandises ou des 
dépêches postales? 
B. Dans l'affirmative, quelles sont ces 

escales? 

P.SPOIUl!II, 

L'escale à Rio de Janeiro est imposée 
en règle générnlc pnr l'article 2, § A, de 
la convention de 1876, mais celle-ci pré­ 
voit les quarantaines à l\lon1cvidéo; en 
clîct, l'article 47, litt. C, stipule qu'une 
amende de 10,000 francs sera appliquée 
pour toute escale obligatoire non aecoiu­ 
plie sauf à Rio de Janeire lor:que la 
quurantaine est imposée. 

Le Gouvernement a autorisé les escales 
facultatives ci-après : 

Au départ d'A11vers : 
l.e Hâvre, Southampton, Bordeaux, 

Coruna, Carril, Vigo, Lisbonne, Madère, 
Sni-u-Vinceru, Porto-Prayn, Fernambuco, 
Bahia et Santos. 

Au départ de Buenos-Ayres . 
Santos, Bahia, l\'laccio, Fcrnambueo, 

Saint-Vincent, Porto-Praya, Madère, Lis­ 
bonne et Southampton. 
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llEMA!lbEft, am,010■1. 

C. A quelles époques ces autorisations 
ont-clics été accordées? 

D. Sont-elles consent les en perma­ 
nence ? 

t)• QUESTION, 

Le Gouvernement 11 '11-1-il pas encore 
constaté· " qu'il y o aliment sufflsant nu 
port d'Anvers " pour cornposcr les char­ 
gements et que parrnnt il n'y n pus lieu 
d'autoriser les navires de ln Compagnie 
" à aller prendre charge i, Londres, 
préalablement nu ,·oyagt' de sortie d' ,\ n­ 
vers ", et encore moins à prendre charge 
au Hâvre ou ailleurs après cette sortie? 

Quelles sont k~ mesures que le Gou­ 
verncment 11 prises pour foire celle con­ 
statntion indiquée 011 paragraphe E de 
l'article 2? 

6° QUESfl0;'.11. 

L'interdiction imposée aux concession­ 
naires de percevoir à Anvers un fret ou 
une taxe de passage supérieur au prix 
moyen de la place cle Liverpool, a-t-elle 
été toujours sn-ietcment observée? 

Quels ont été it ce point de vue les 
moyens de contrôle de l'Administration ? 

Le Gouvernement peut-il dresser pour 
1881, un tableau des prix moyens à Liver­ 
pool et à Amers, pour Rio, Montc\'iclco 
et Buenos-Ayres ? 

L'autorisation de foire ces escales date 
du mois de murs 1876. Lo Gouvernement 
s'est réservé de les interdire s'il devait en 
résulter des inconvénients ou des retnrds 
dons les durées des trajets. 

Le Département des Travaux Publics 
fait tenir une statistique - qui flgure aux 
annexes du compte rendu soumis chaque 
année aux Chambres - du mouvement lies 
voyageurs et des marchandises transportés 
par ln ligne concédée. Cette statistique 
doit notammrnt permettre d'apprécier s'il 
y a lieu tic maintenir 011 de retirer la fa­ 
culté de prendre charge ù Londres avant 
le voyage lie sortie d'Anvers. 

Le moment n'est pas vetlu pour retirer 
cette colénrnce. En effet, tandis que la 
moyenne tic la. capacité des paquebots est 
représenté, pour 1879 et pour 1880, par 
t, 263 et 1, 18-i tonneaux, la moyenne de 
chargement, à Anvers, n'a été que de 
8~ts et 838 tonneaux. Ces données seront 
à peu près celles de f 88 f • 

[Iepuis longtemps les paquebots, ù la 
sortie tl' Anvers, ne louchent plus au 
Hâvre. 

L'administration belge se fait renseigner 
d'une manière suivie pnr le consul tic 
Belgique à Liverpool sur le taux moyeu 
Ms. frets pour les marchandises expédiées 
de ce port, vers le Brésil el la Plata. 

En rapprochant cc taux de celui exigé 
il Anvers, elle a pu se convaincre que 
gé11éralement il y avait observation du 
contrat. Cette comparaison est extrême­ 
ment difficile et il ne serait d'aucune uti­ 
lité de mettre en regard tes chiffres des 
taux moyens. (Les taux moyens du fret à 
Anvers sont publiés annuellement au 
compte rendu du Département des Tra- 

H 
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l)llMANDJ\S, 

7° QUESTION. 

Quelle a été, pour l'année 1881, la 
durée moyeu IIC <les trajets (r Anvers à 
Rio, à Montevideo et à Buenos-Ayres, à 
l'aller cl au retour? 

8• QUESTION. 

Le Gouvernement peut-il communiquer 
à la Chambre le rapport qui lui n été fourni 
sur les lignes subsidiées, par une commis­ 
sion composée de MM. Dhnnis, sénateur, 
Maquinay, Berdolt, Cateaux el J. David? 

ge QUESTIOt1. 

Quel est le nombre de paquebots que 
ln Compagnie n mis sous pavillon belge 
pour assurer le service de dizaine '? 

lUlPOIUEI, 

vaux Publics.) l':n effet, les usages du 
marché Il Liverpool et à Anvers cliffère,1 t 
essentiellement : dans le port anglais, le 
fret est ('0 rapport avec ln valeur clcs mar­ 
chnndises, qui sont classées en mnrchan­ 
dises fines et en marchandises communes; 
à /Îlll:ers, le fret est w1i(orme, il est le 
même pour wi tonneau de soieries et 
1wttr 1m tott11eau de ciment('). 

Durre moyenne des trajets en 1881 
(approximativement), escales comprises. 
·1• d'Anvers à Rio clo Janeiro, 2, jours 7 heures; 

Id. à Montevideo. 31 iù. 5 id. 
Id. à IJueuos-Ayres, 33 id. 

2° de Buenos-Ayres à Anvers, 32 jours 0-11 min. 
do Montevideo iù. 30 id. 18 h. 21 m. 
de Rio de Janeiro id. 'U id. 15 h. 'i!O m. 

Ce rapport sern déposé sur le bureau 
pendant la discussion. 

Ln Compagnie concessionnaire possède 
8 paquebots sous pavillon belge. 

(') Cette-uniformité n'existe pas : en 1881 et 1882, l'écart entre le taux du fret de la soierie, 
des manufactures, etc., et du ciment, s'est élevé respectivement a 10 et à 20 shillings par tonne. 

(Note dri Rapporteur.) 
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ÂNNHXE No 5. 

Bruxelles, le 5 juillet 1882. 

A Monsieur le /Uinish'e des Travaux Publics) à Bruxelles. 

l\JoNSIEUU I.E l\hNIS1'HE1 

J'ai eu l'honneur de recevoir votre dépêche du 13 mai 1882, répondant à 
diverses questions faites par la commission d'examen de la convention 
du 5 l mars i 8821 pour l'établissement d'un service postal d'Anvers au Brésil et 
à la Plata. 

En vous remerciant de celte communication, je me permets de, voue; faire 
observer que la réponse faite à la huitième question ne satisfait pas au désir tic 
la' commission. 

Se borner à déposer sur le bureau de la Chambre, pendant la discussion, le 
document dont nous avons demandé la communication, ce serait refuser ù la 
commission parlementaire la possibilité d'étudier cc document et de consigner 
dans son rapport le résultat de son examen. 

Telle ne peut être votre intention et c'est pourquoi je vous serais obligé de 
vouloir bien me faire remettre le rapport de M.\I. Dhauis, Maquinay et consorts, 
ainsi que toutes antres pièces du dossier qui pourraient contribuer à élucider la 
question de l'établissement du service postal avec l'Amérique du Sud. 

La connulssiuu serait. désireuse de reet-voir également communication des 
autres conventions existantes pour le service postal entre Anvers et les ports 
transatlantiques, notamment avec les États-Unis, l'Australie et l'Afrique méri­ 
dionale. 

Veuillez, en même temps, me favoriser d'une réponse aux nouvelles ques­ 
tions transcrites ci-contre. Il rue serait agréable que les communications deman­ 
dées pussent me parvenir à la fin du mois courant, époque à laquelle je ompte 
rentrer à Bruxelles, après une absence q ue je ferai très prochainement. 

Agréez, .Monsieur le Ministre, l'assurance de ma haute considération. 

ANTOINE DANSAERT. 
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.. 
Bruxelles, Il' '" uoùt 1882. 

11 !Jlonsie11r Dansaer), membre de la Chambre des Représentaïüs, à 
Bruxelles. 

M0Ns1Eu1t LE REPRÉSENTANT, 

Satisfaisant. au désir que par lettre du 5 juillet vous avez exprimé au nom de 
la commission pnrlcmentairc chargée d'examiner le projet de loi concernant la 
convention conclue le 51 mars dernier avec la firme Lam port cl Holt, j'ai 
l'honneur de vous faire parvenir une note renfermant les réponses aux ques­ 
tions nouvelles que vous m'avez adressées. 
Je joins aussi à lu présente les procès-verbaux dt s négociations qui ont pré­ 

cédé la signature du contrat daté du 20 janvier 1876. 
Quant au rapport, du 8 mai f 880, de la commission de surveillance des ser­ 

vices postaux transatlantiques établie à Anvers, je ne crois pas: Monsieur le 
Représentant, devoir en faire l'objet d'une communication qui aurait pour effet 
de le faire entrer dans le domaine public. C'est sous celte réserve que je me 
propose, si la commission le désire, d'en faire le dépôt sur le bureau de la 
Chambre pendant la dlscussion . 

Ce rapport, qui a été présenté d'initiative et qui a soulevé des objections au 
sein de la commission, n'était en effet destiné qu'au .Ministre qui avait institué 
la commission. 

C'est notamment parce que des divergences d'opinion s'étaient produites 
parmi les membres et parce qu'on ne saurait émettre un jugement impartial sur 
le travail sans entendre les arguments contraires: que le Gouvernement n'a pas 
cru devoir déférer au désir de la Société commerciale et maritime d'Anvers, d'en 
obtenir communication. 

Je vous adresse, scion votre désir, plusieurs exemplaires des conventions 
régissant les services concédés d'Anvers vers les États-Unis, l'Australie et le 
Cap de Bonne-Espérance. 
Je profite de l'occasion, Monsieur le Représentant, pour vous adresser un 

tableau qui satisfait à la deuxième question posée dans votre lettre du 12 mai 
dernier, les renseignements me faisant alors défaut. li s'agit de la part attribuée 
aux lettres dans le produit des correspondances transportées par les concession­ 
naires. 

Agréez, Monsieur le Représentant, l'assurance de ma considérnrion très 
distinguée. 

Pour le Ministre des Travaux Publics absent, 
Le blinisfre de l'lnté-J-ieur) 
G. RouN-JAEQUEMYNS. 
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DIIIIA.l'IDlla. 

t Q• QUESTION. 

Le Gouvernement n'ayant pas requis le 
troisième départ étnbli par MM. Lampon 
et Ilolt de leur propre initiative, quels sont 
les deux de ces trois départs qu'il considère 
comme faisant le service postal et auxquels 
il rccounalt le droit de partieiper uux avan­ 
tages péeuniaires de la eonvention ? 

Sont-ce les départs des 1•r et 11 ou Lien 
ceux des f t .el 2t ? 

1 1 • Q\JR.STION. 

Quels sont les avantages accordés à ce 
troisième départ? 

Lui a-t-il été attribué des primes ? 
En un mot a-t-il été considéré autre­ 

mrnt que comme un vapeur irrégulier ? 

f~• QUF.5T10N, 

Comment se règlent les primes pour les 
paquebots du service régulier qui, pendant 

IUÏIPOl'fllll•. 

Aux termes de l'article l 0' de lu conven­ 
tion, le service de dizaine, c'est-à-dire le 
troisième départ contructuel, ne devait ètre 
mis en eciivué qu'à pnrtir chi moment où 
le t;om·crnement le déciderait, N, au plus 
tôt, deux années après lu mise en vigueur 
du contrat daté du 'iU Ja11vil•r 187(i. 

,\ · lu dc111a111!e des eoucessionnuires, cc 
troisième départ a êtë établi à tinter 
de novembre 1877, sous réserve qu'il 
ne donnerait pas droit au subside de 

21:>0,000 francs ; 
Il n'y o donc aucune distinction à faire 

entre le troisième départ et les deux autres, 
puisqu'aux termes du premier paragraphe 
de l'article 1••, l'entreprise a pour objet 
d'organiser trois départs mois, tant à aller 

qu'au retour. 

La réponse à ln question précédente 
démontre qu'il s'agit d'un départ rêgulîcr. 
S'il en avait été autrement, le Gouverne­ 
mcn l 11'aurai1 pas fixé aux 1••, If Cl 21, 
les départs - réglementaires et il aurait 
maintenu les dates fixées pour le service 
de quinzaine. 

Il en découle nécessairement que le troi­ 
sième départ a été soumis aux mêmes ohli­ 
garions contractuelles et admis aux mêmes 
avantages que les lieux autres, à cette seule 
exception près que, comme il vient <l'être 
dit, la subvention de 250,000 francs n'est 
pns allouée. tVoir art, t•~, §A, 4 et 7 de 
la convention.) 

Les primes se calculent sans distinguer 
si les paquebots ont ou n'ont pas fait escale 

l~ 



[ N• 22. ] ( 46 ) 

llll • .AJlll)IH. 

l'époque 1lt• lu quarnntaine, n'ont pas t'ait 
escule {1 h io de Janeiro ? 

f 3" QUl!STION. 

D, s 1,1·ime~ ont-elles etc nttribuées 
depui- ISïH i, des paquebots sous pavillon 
anglais ? 

Dans l'nfliruuuivc, comment le Gouver­ 
nemeut r-oncilie-t-il l'attribution d'avan­ 
tages pécuniaires aux navires sous pavil­ 
lon é1ra11ger avec le paragraphe JJ de 
l'article 2 ohlige.1111 la Compagnie à met­ 
trr- sous pav illon bclgl\ ô punir de jan­ 
vier 1878, des pnquel 01~ en nombre 
sutllsnnt ponr assurer ft, service complet ? 

ù füo de Janeiro pendant les qunrantaines 
ll Monrevidco. La convention ne stipule 
pas de réduction de la durée réglementaire 
du trnjet lorsque les navires ne vont pas à 
llio. ;\lais aux termes du paragraphe D, 
article 4!:S, ttc ln convention ,1 ln corn­ 
" pngnie est tenue de transborder les 
" dépèehes el les passagers pour les 
" remettre à destination i1 ses frais, ris­ 
" ques cl périls, par le premier pnque­ 
" hot en partance de l.\lonLcvidt•o pour 
11 Hîo. A défaut d'accomplir celle obli­ 
" gntion, l'amende sern appliquée " 
(dix mille francs pour escale règlrmen­ 
taire non accomplie) 

Les navires sous pavillon anglais ont 
été soumis au régime des primes et 
amendes au même titre que les paquebots 
pourvus du pavillon belge. 

Voici les explications fournies à ce sujet 
par 1\1. le Ministre Sainctelette, dans ln 
séance du Sénat, ie 50 mai 1879 (p. 219 
et suivantes des .Annales 11arlementoires): 

» On comprend aisément qu'une So­ 
<> eiéré disposant d'un nombre de navires 
" qui n'est pas moindre de :52 steamers, 
,, cherche à les utiliser le mieux qu'il est 
" possible et que, par conséquent. elle 
" s'étudie à avoir, en Amérique, pour 
" pouvoir les expédier chargés vers l'Eu­ 
. rnpe, les plus grands navires, au mo-: 
., 111, ni où le rra fic de l'Amérique vers 
• l'Europe, prend plus d'importance que 
,. le trafic à l'aller. Au moment de la 
11 tonte des moulons, les laines s'expé­ 
• diunt en Europe par grandes quantités, 
" Lnmport et Holt s'arrangent <le t:1çon it 
" avoir ù la Plain, ceux de leurs navires 
,. dont le tonnage est le plus lori. Tandis 
,. que le trafic de la Belgique vers I' Amé­ 
" rique n'étant guèrequedeti00 tonneaux 
" par traversée, ils retiennent en Europe 
>> ceux de leurs navires dont la capacité 
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., est moindre. Cm· il n'est nullement 
" uéeessaire que le même 1111vin', après 
,, avoir été d'Anvers ù Buenos-Ayres, 1·c­ 
" vienne de Buenos-Ayres ù Anvers. Il 
" ,·n d'Anvers à Buenos-Ayres , si ù Uuc­ 
,. nos-Ayres, il trouve, pour d'autrespnys, 
" un chargement approprié ô sa capacité 
" t-t à son iustallatiou, il vogue vers ces 
" autres pays el l'on envoie de Buenos­ 
>> Ayres li Anvers un navireautre. Lampon 
" et llolt sont en aveu tic n'avoir, à raison 
" de ces conditions, envoyé de Buenos­ 
" Ayres à Anvers, sur trcntc-sixtraversées, 
" (JUC sept navires sous pavillon belge; 
11 d'Anvers à Buenos-Ayres sur trente­ 
" neuf traversées vingt-cinq ont été fuites 
" sous pavillon belge. 

" Mais quel préjudice cela peut-il eau­ 
" ser nu commerce d'Anvers dès qu'au­ 
,. cune marchandise n'est, nu départ, 
" laissée en souffrance à Amers'? Qu'est­ 
" ce que cela peut faire à l"Êtat, dès que le 
" nombre voulu de navires est nationa­ 
,. lisè, conformément aux clauses et con­ 
" ditions du contrat? 

u La vraie raison de l'opposition que 
» 1'011 fait à la firme Lampon el Holt, 
,. je crois ln trouver dans ceci : 

n Le port d'Anvers offre encore quel­ 
.. ques difficultés au point de vue du 
11 prompt chargement ou déchargement 
,. des navires. Pour tous les navires ù 
» vapeur, nous n'avons, jusqu'à présent, 
» d'autre quai accostable que le quai du 
" . Rhin. Or, si long qu'il soit, il ne suffit 
" plus; les emplacements y sont donc 
" excessivement disputés; de 11t lit- conti­ 
,, nuelles difficultés. 

» J'ai cherché ù les apaiser et ehurgé 
" une commission de rechercher les 
" moyens de tirer du quai la plus grande 
,. utilité possible. J'ni fait entrer dans 
" cette commission les représentants les 
plus autorisés du commerce anversois, 
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1 4" QUESTION. 

A quelle date, en 1882, les steamers 
de la ligne subsidiée, partant d'Anvers, 
ont-ils repris le service avec escale à Rio 
de Janeiro? 

1 ?5• QUESTION. 

La Commission désire recevoir un 
tableau tant pour les voyages de sortie 
que pour les voyages de retour des années 
1878, 1879, 1880 et 1881, indiquant: 

1" Les dates de départ des points 
extrêmes; 

~• Les noms des paquebots; 
3° L'iurliention de leur pavillon, de 

leur jauge et de l'escale obligatoire faite 
ou non à Rio de Janeiro; 

4• l.a durée de la traversée de chaque 
steamer; 

li0 Pour chaque navire : 
A. La somme brute attribuée il titre de 

primes de vitesse, c'est-à-dire avant déduc­ 
tion des amendes encourues; 
B. Le montant des amendes encourues; 
C. Le total général des avantages accor­ 

dès. 

lllflPOW!l·I• 

,, des membres de I' Administration corn­ 
" rnunale. Tous out recounu qu'il êtoit 
" bien dilflcilc de foire mieux qu'on avait 
" l'ail jusqu'alors et qu'on ne fait aujour­ 
» d'hui. ~ 

L'escale de Hio de Jmwiro o été rq,ri!>l', 
en 1881, à l'artir du '21 mai. 

Les tableaux demandés sont annexés à 
lu présente note. 
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Tableau d1e pt·oduit des correspondances acquis à la ligne Lamport 
et Jlolt de 1876 d 1881. 

J.lllODUIT 

ANNÉES. des des Observation», 
TOTAL, 

LETTllES. ,\.U'fnES oaisrs. 

{876 .•... 18.~3·1 17 1,565 52 HJ,!596 69 

-1877 ...•. 18,517 47 t ,625 52. 20,140 79 

t878 ... , . 18,995 44 f ,769 58 20,765 02 

t879 ..... 25,072 75 5,584 82 26,457 57 

t880. . . .. 20,728 54 4.,770 57 25,498 91 

i88t (1} • • • 20,728 54 4.,770 57 25,498 91 

(') Montant. du compte de -t880, 

N.B. Il est à noter qu'à partir de 1879 -- époque de l'introduction des cartes postules 
dans l'ensemble du service international - le produit de ces cartes est compris dans celui des 
lettres. Les droits de transit se percevant cumulativement sur ces deux catégories de corres­ 
pondances, il est impossible d'isoler le produit. de chacune d'elle. 

15 
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A êlonsieur le /J'linistre des Travaux Publics, à Bruaelles. 

Bruxelles, le 12 août 1882 . 

MONSIEUR LE .l\hNtSTllE, 

. J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre dépêche du 4 aoùt, Marine, 
2° hurcau , n° o, avec les pièces y annexées. 
Permettez-moi de vous dire, Monsieur le .Ministre, que je ne me rends pas 

compte du motif qui vous détermine à nous refuser la communication du rapport 
de la commission de surveillance des services postaux transatlantiques du 
8 mai 1880, en même temps que vous annoncez l'intention de déposer ce docu­ 
ment sur le bureau de Ta Chambre pendant la discussion. 

En rlTet, il se peut que ce dépôt, bien plus que la communication demandée, 
doive avoir le résultat que vous voulez éviter de faire entrer le rapport dans le 
domaine public. 

D'un autre côté, ce rapport étant rédigé par une commission que le Gouverne­ 
ment lui-même a désignée pour examiner une question d'intérêt public dont la 
Chambre est aujourd'hui saisie, il semble que sa publication ne pourrait qu'être 
utile, surtout si, comme vous paraissez l'annoncer, il doit amener des contr~­ 
dictions. le débat sur celte question ne pourrait que l'éclairer. 

Les résultats obtenus jusqu'à ce jour attestent que cela ne serait pas superflu. 
Quoi qu'il en soit, en vous demandant cette communication, la commission de 

la Chambre n'avait pour but elle-même que de s'entourer de renseignements, et, 
en ma qualité de rapporteur, je ne pourrai que lui proposer de constater votre 
refus dans son rapport. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de mu haute considération. • 

ANTOINE DANS.URT. 

~ 



( N• 22. ] ('til ) 
ANNEXE N° 6. 

1878. 

I. - Départs d'Anve1·s pour le Brésil et les Etats de la Plata. 
- 

JAUGE SI DURÉE RÉELLE A AJOUTER A DÉDUIRE sml~IE BRUTE DIIOITS TOTAL 
DATES NOMS l'escale pour attrlbuèe AMENDES de pilotage 

PAVILLON. nette anglaise de Rio de la circonstances à et de 
général Observations. pour des avantages 

DE DÈl'A.RT. DES PA.QUEROTS, (en h,nneau1 a traversée. de force litre de primes E NC OURO ES. fanaux 
de 2m3.83). été faite. 

retard nu départ, majeure. de vitesse. remboursés. 
accordés. 

J. Il. &I. J. Il. M. J. Il. M. 
:1. janvier ••• Copernicus • • • • • • • neige •••• 1,041 Oui. 3! 22 15 • 1 30 • )) • ..l,412 50 • 1,352 05 5,741> 15 

11 - . . . Rosse. • •••..••• Id. 1,085 Non. 32 3 25 Il » 20 • . • 3,412 50 • 1,216 15 4,028 05 

2:1. - . . . Hipparchus • . • • • . . Id. 1,21:H Oui. 54 12 50 Il 1 41> • • Il 470 85 • 1,522 04 1,093 47 

:1 ïévrler ••• Tycho-Brahe. • . . . . . Id. 1,257 Oui. 51 22 • • • 50 • " • 3,0711 » • :1.,358 08 5,013 08 

:13 - . . . Leibnitz. • • • • • • • • Anglais . . 1 ,4tî5 Non. 25 14 40 1 19 50 • • • 9,075 • • 1,892 77 10,967 77 

2:1. - ... lllemnon .•••••••• Id. 822 Oui. 34 14 45 • 2 • • • • 302 50 . 1,407 00 :1,850 10 

:1. mars •••• Plato •••••••••• Id. 1,084 Oui. 34 1 50 » » 30 " • )) 1,100 • Il 885 87 1,085 87 

H - . . . . Kepler ••••••••• Belge •••• 1,759 Non. 31 13 50 • 5 10 • )) Il 3,01:iO • • 1,540 06 5,400 06 

21 - . . . . Pascal . ...... • .. Id. 1,4fü.90 Non. 32 rs 15 • 1 50 • • • 2,762 50 • 99:l 75 5,755 25 

it avril •••• Humblodt •••••••• Anglais .. 994 Non. 35 16 Hi » 4 45 • )) • 1,550 • • 1,355 27 2,685 27 

21 - . . . . Euclid •••••••.• Id. 995 Non. 50 17 1;j • 2 • • • • 5,037 50 Il 1,060 77 6,098 27 

1t mai ••••• Copernicus • • • • • • • Belge .••• 1,041 Non. 51 12 Il • 6 • » Il • 5,000 • • 1,404 » 5,304 • 
2:1. - ..... Tycho-Brahe. • • • • • • Id. 1,257 Non. 32 " 1) " 2 50 " ll " 5,475 • • 1,291 05 4,766 05 

:1 juin . . . . Galileo ••••••••• Anglais . . t,446 Oui. 29 19 • • . . )) ,; " 6,250 • Il 1,630 89 7,880 89 

:1.:1. - ..... Pliny ••.••••••• Id. 1,069 Oui. 50 2 • » 1) • • • . lî,000 . • 1,266 59 7,160 59 

21 - . . . . Kepler ••••.••••• Belge •••• 1,759 Oui. 34 21 50 • 3 50 • 1 . " • 1,688 07 :1.,688 07 

t juillet. ··• • • Teniers •••••.••• Id. 1,018 Oui. 53 10 45 • • . » • • 1,862 50 . 1,115 81 2,978 31 

:1.:1. - .... Sirius •••••••••• Anglais . . 1,412 Oui. 29 6 50 • » 30 )) » 1) 0,81:iO • • 1,795 54 8,045 34 

21 - .... Pascal ••••••••• Belge .•.• 1 ,415,90 Oui. 39 8 45 J • • )) • • • 10,475 " 868 90 868 90 

:1 aout ••.• Horrox ••••••••• Id. . 1,10:1. Oui. 32 2 " )) • • • • » 3,t:iOO • • 810 90 4,510 90 

H - . . . . Hipparchus • • • • • • • Id. 1,251 Oui. 52 6 20 • » 40 )) • )) 5,2tl0 • » 1,492 1>5 4,742 ms 

21 - .... Copernicus • • • • • • • Id. 1,041 Oui. 55 3 )) • • • • )) )) • 150 • 1,244 54 1,244 54 

t septembre . • Galileo .••.•..•. Anglais . . 1,446 Oui. 52 5 45 • 2 rn • • • 3,300 • • 1;419 04 4,719 04 

H - .. Rosse •••••••••• Belge •.•• 1,085 Oui. 30 2 45 • • • » • • 4,662 50 • 1,207 25. 5,869 73 

21 - .. Tycho-Brahe ••••••• Id. 1,257 Oui. 32 17 • • 5 • • » • 2,500 ll • 1,181 64 5,681·64 

t octobre •.•• Pliny •••••.•••• .Anglais .. 1.069 Oui. 52 3 " » 2 • • • • 5,550 » • 1,329 82 4,679 82 

11 - . . . Teniers ••••••••• Belge .•.• 1,018 Oui.· 29 20 41:i • • 10 • • . 6,154 16 • 1,219 80 7,373 96 

2:1. - ... Thales •••• . . . . .Anglais . . 96l'l l\'011. 34 1 15 • 1 • • • . 1,087 50 )) 807 88 1,955 58 

1 novembre •• Bessel. • • • • • • . • . Id. 1,242 Oui. 52 7 » • 4 • • • • 3,050 • » 986 99 4,036 99 

H - .. Kepler ••••••.•• Belge •••• 1,759 Non. 35 t • • 2 • • )) . 2,250 • • t. 710 21 3,960 21 

21 - . . Horrox •••••..•• Id~ 1,101 Oui. 54 5 • • t • • • • 1,000 • ,, :1. ,129 90 2,129 90 

:1. décembre •• Pascal . . . . . . . . . Id. 1,415.90 Non. 32 23 50 • 5 )) • . • 2,175 • " 971 94 5,146 94 

11 - . . Rosse •••••.•••• Id. 1,085 Non. 51 2 50 • 4 30 " • • 4,440 • . 1,170 59 5,620 59 

21 - .. Copernicus • • • • • • • Id. :1. ,04t Oui. 50 21 • • . )) 9 . " » 10,500 • 1,766 58 1,766 58 

102,574 99 27,125 • 44,154 67 146,729 66 146,729 66 

II. - Départs d'Anvers pour Rio de Janeiro. 

1 avril 

1 mai. 

21 octobre , 

H novembre. 

t décembre • 

Horrox 

Rosse. 

Laplace. 

Hipparchus 

Donati •• 

Belge •• 

Id. 

Anglais 

Belge ••• 

Anglais 

1,101 

1,085 

901 

1,251 

887.05 

III. 

t janvier • • • Leibnitz. A11glais 1,455 

1:1. - Hevelius, . Id. t,682 

21 - Teniers • . Belge •• 1,018 

1 février •• Thales .Anglais 905 

H - . Euclid Id. 99a 

21 - . Rosse. . Belge ••• 1,083 

1 mars • . Biela . .Anglais 1,401 

12 - Maskelyne. Id. 1,677 

'U - Leibnitz. Id. 1,455 

2 avril . Galileo •• Id. 1,446 

H - . . . Van Dyck. Id. :1..098 

21 - . Kepler • Belge •• t,759 

1 mai. Olbers . .Anulais • 1,589 

H -. . . Sirius. Id. t ,412 

2:1. -. Biela • lei. 1,401 

2 juin . . Thales ••• Id. 905 

tf - . Maskelyne. . Id. t ,077 

2:1. - Copernicus • . Belge •• t ,041 

:1 juillet. • • , Leibnitz. . .Anglais . 1,455 

tf - Hevelius, Id. :1,682 

2:1. - . Pliny. . . Id. :t,009 

1 aoùt Olbers . .. Id. 1,589 

11 - . Biela • Id. 1,401 

21 - Sirius. .. Id. 1,412 

seplemhre •• Thales . . ta. 965 

H - . Maskelyne •• Id. t,6i7 

!1 - llipparchus . Belge •• 1,251 

octobre •• Leibnitz. .,Jnglais • 1,455 

11 - . Hevelius. Id. 1,682 

21 - Rosse. . Belge •• . :1. ,083 

novembre. Olhers Anglais 1,589 

H - Biela . Id. 1,401 

22 - Teniers • . Belge .• 1,018 

décemhre • Sirius •. . . .Anglais 1,412 

H - Maskelyne. Id, 1,6i7 

!tt - Bessel .•. . . Id. 1,2.,2 

Départ supplémentaire. 

Id. 

hl. 

Id. 

111. 

. "· 829 60 ..... ï 
• • 1,030 89 1,050 89 

» • t,059 3~ i,Otm Z:! 

• Il 1,408 73 1,408 78 

• • 1,574 72 1,574 72 

• • 5,903 32 5,903-32 

Départs de Buenos-Ayres pour Anvers. 

27 15150 1 • 1 " 1 • 1 Il 1 • 
29 15 50 1 . 1 • 1 » 1 • 1 " 1 . 
35 13 " 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 
54 9 30 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 
52 :1.:1. 30 1 . 1 • 1 • 1 » 1 • 1 • 
33 :1.8 • 1 • 1 • 1 • 1 " 1 • 1 • 
51 12 

501 ï . 1 
• 1 • 1 • 1 » 

28 15 50 • 23 1 • 1 » 

27 :1.3 25 ï . 1 • 1 • 1 • 1 . 
26 t9 30 • 15 1 • 1 • 1 Il 1 • 
3:1. 9 20 . 1 • 1 • 1 » 1 • 1 • 
50 14 45 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 » 

0 51 12 • • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • ... -~ 
::: 50 14 • • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • ., ... 
c:.> 52 8 . 1 ï . 1 » 1 • 1 "' )) • 
o. 
i::: 55 15 45 • 12 30 1 • 1 • 1 )) ., 
-::: 

29 20 ~ 50 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 )) ., 
c:., 

52 • 1 • 1 .,, 10 15 » 1 • 1 • 1 . 
f:. ..• 54 :1.7 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 ~ • • - § 20 19 » • 1 • 1 1 1 )) 1 • 1 " .,, •.. 

30 :1.0 • 1 • 1 • 1 • 1 c:.> • • 1 • ::: 
;;; 
c:.> 50 15 45 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 " .;; .,, 
~ 50 :1.6 50 • 1 "1 • 1 • 1 • 1 • ~ 
.§ 29 17 • 1 1 )) 1 • 1 » 1 • 1 » 
.:: 
~ 31 11 10 1 • 1 » 1 1 1 ., 
c:.> ... 
:::, 29 12 40 • • • • • • 
< 

32 8 » • n • • • )) 

29 15 55 • • • • • • 
29 10 15 • )) . » • 
33 14 20 • • 
31 9 55 • 

: 1 
» 1 . 1 

: 1 

• 
30 16 30 • • 
so 8 25 1 • 
29 16 50 • • • • • • 
C)~ 10 50 • • • » • » ~, 
31 17 • " • • • • • 

!S,003 3~ 

11,225 • . :1. ,441 28 12,666 28 

8,92t:i » . :1. ,237 28 10,:1.62 28 

4,:1.t:iO • • 1,070 50 5,220 50 

5,125 . • 1,.255 40 4,378 40 

5,425 • • 1,181 06 6,600 06 

5,900 • » 1,058 36 4,958 36 

6,1>75 • • 1,444 80 8,019 80 

8,8i5 • • 1,286 27 10,101 '27 

11,329 17 • 1,235 94 12,565 H 

11,475 • • 1,203 06 12,078 06 

6,735 55 • 1,057 35 7,790 66 

462 50 )) 1,187 3:1. 1.049 8:1. 

0,600 . • 1,251 31 7,85:1. 3:1. 

500 " • 1,405 09 1,905 09 

1>,000 • • 1,405 14 7,065 14 

1,087 50 • 700 17 1,787 67 

8,575 • • 1,555 09 9,930 09 

5,487 50 • l,O:i4 27 6,5-ll ï7 

2,750 • • 1,3-IB 87 4,098 87 

12,250 • » 1,365 15 15,615 15 

7,900 • » 896 27 8,796 27 

7,012 50 • 1,560 19 8,972 69 

7,575 • • 1,467 !>8 9.042 58 

8,750 )) • 1,405 09 :1.0, 155 09 

0,641 07 . 759 06 7,401 33 

8,IJOO 66 • 1,312 4IJ 10,270 15 

5,000 • " 1,126 45 6,720 45 

8,801, 17 • 1,6!0 55 10,4-H 52 

9,087 50 . 1,6i8 26 10,765 76 

4,083 33 . 051 92 5,035 25 

o, 704 :li • 1,620 46 8,52-l 03 

7,575 • • 1,42-1 80 8,999 80 

7,970 ti . 037 59 8,910 50 

8,775 • . 1,514 91 10,289 01 

11,475 • • :1. ,4i0 79 12,9-fü 70 

0,350 • . 038 70 7,288 70 

248,920 ti • 45,105031204,051 20 294,054 20 

27,:1.25 » Total r,énéral. • • 446,667 :1.8 

Amendes à déduire. • • 27,125 • 

Reste. fr. 419,542 18 

Produit pour toute l'année des taxes postales. • • 20,765 02 

· Total général des arnn tages pour tout l'exercice. , • 440,505 20 



[ N° 2~. ] 
ANNEXE N° 7. 

( ti2) 

1879. 

l. - Départs d' . -tnvers pom· le Brésil et les États de la Plata. 

JAUGE SI 
DURÉE RÊELLE 

A DÉDUIRE SmlME BRUTE DROITS TOTAL 
DATES NOMS A AJOUTER attribuée AJIIENDES l'escale pour de pilotage général PAVILLON. nette anglaise de Rio de la pour circonstances à et de Observatiuns. 

DE DÉPART, DES PAQUEBOTS, (en tonneaux de force titre de primes ENCOURUES. fanaux 
des avantages 

a Ira versée. de 2ml.S1) été faite. 
retard nu départ. 

majeure. de vitesse. remboursés. accordés. 

J. Il. M. J. Il. ~I. J. IJ, M. 
:1 janvier • • . Olbers ••.•••..• .Anglais .•• 1,589 Non. 29 19 • • 5 ta • . )) 5,987 50 )) 1,986 93. 7.974 43 

11 - . . . Pliny. . ........ Id. 1,069 Oui. 32 • 50 • 1 30 . • » 5,500 . " 1,246 04 4,746 04 

1 février •••• Tycho-Brahe, , ••••• Belge • . • . :1,257 Non. 31 :13 M • 2 • • . . 4,008 33 • t ,592 46 5,000 79 
H - ... Bessel. . . • • • • • • • .Anglais .•• 1,242 Non. 29 21 fO • 3 10 )) • . 5,983 33 • 1,301 50 7,284 83 
21 - ... Thales .••••••.• Id. 905 Oui. 28 8 50 • • 10 )) • • 7,950 " • 1,025 40 8,9i5 40 
1 mars •••• Hevelius •.••••••• Id. 1,082 Non. 32 :15 • . 4 15 . • • 2,037 50 . 2,104 04 4,741 54 
H - .... Hipparchus • • • • . • • Belge •.•. 1,251 Non. 26 5 • • 1 50 • • • 10,475 " • 1,680 98 12,155 98 
21 - . . . . Pascal. • • • • • • •• , Jrl. 1,415.90 Non. 35 17 " • • • • » • • 850 » 1,180 01 1,180 01 

:1 avrll •••• Kepler .•. • ••.••.• Id. 1,75!) Non. 54 17 Hi » 5 15 • » • 75 • " t, 759 71 1,834 71 
H - . . . . Rosse •••.••••.• Id. 1,083 Non. 50 22 • • 2 50 » • .. 4,775 • • 1,037 89 5,812 89 
21 - . . . . Copernicus, • . • • • • • Id. :1,041 Non. 2!) 22 30 • • 30 . • • 0,050 . • 1,505 92 7,555 92 
1 mai ••••• Teniers ••••••••• Id. 1,018 Non. 31 8 45 • • » » )) )) 4,502 50 " 1,211::H 5,033 84 
H - . . . . Plato , ••••••••• Anglais ..• 1,084 Oui. 33 4 Hl . 2 45 • • • 2,050 . )) 1,016 04 3,066 04 
21 - . . . . Tycho-Brahe. • • • • • • Belge .••• 1,257 Oui. 31 20 D • • 30 • . • 3,775 . • 1,507 !)2 5,2s2:v2 
t juin ••.•• Bessel. • • • • • •.•• .Anglais .• , 1,242 Oui. 32 7 20 D • • , • )) 3,233 33 • 1,275 51 4,508 64 

11 - .... Leibnitz .•• , . • .•• Id. 1,455 Oui. 27 23 • • 7 . • )) )) 8,100 )) )) i,843 90 9,943 96 
21 - .... Hipparchus • • • • • • • Belge .••. 1,251 Oui. 30 21 36 » • 54 • . • 4,8i5 • • 1,428 70 6,503 70 
1 juillet.· • • • Rubens ••••••••• · .Anglais ••• 1,267 Oui. 5!) 20 50 • » • • " • • 12,600 • 1,016 12 1,016 12 
t1 - .... Rosse .••••••.•• Belge .••• 1,083 Oui. 34 21 50 • 2 10 • • • D • 1,269 68 t ,269 68 
21 - .... Kepler .••• , .•••• Id. 1,nm Oui. 55 23 30 • .2 )) • • )) 1,125 )) D 1,624 75 2,749 75 
t août •• , , • Copernicus • • • • • • • Id. 1,041 Oui. 54 17 • • H » » » » • 1,100 )) 1. ,415 90 1,4US 90 
H - .... Pliny ••••••••.•. Anglais •• , 1,069 Oui. 53 u 50 » 4 10 • • • 1,l50 • » 1,136 57 2,!i86 57 

21. - . . . Horrox .•••.•••• Belge •••• 1,101 Oui. 35 )) » . 3 » )) • . 2,250 . • 1,053 01 5,503 ~1 
1 septembre. • Tycho-Brahe, ..•••• Id. 1,257 Oui; 55 10 45 • 2 45 . )) n 1,725 D • 1,616 80 3,541 80 
H - .. Leibnitz .•••.•.•• Anglais .• , 1,455 Oui. 35 21 30 • 1 » • 22 30 . . 1,895 96 1,893 96 
21 - . . Hlpparchus • . • • • . • Belge. • •• 1,251 Oui. 30 11 50 • 2 45 D • . 5,287 50 • 1,54!) 96 6,837 46 
1 octobre ••• Galileo •.••.•••• .Anglais ••• 1,446 Oui. 28 • • • 1 • • ) • 8,350 ,, • 1,597 54 9,947 54 
H - ... Van Dyck •.•••••• Id. 1,098 Oui. 34 5 • • • • • • • 1,050 • . i ,474 48 2,524 48 
21 - ... Itosse , . ........ llelge •••. 1,083 Oui. 37 2 50 • • D 2 2 50 • . 1,556 D t ,336~• 
1 novembre •• Pascal .•••••.•• Id. 1,415.90 Oui. 43 21 45 • )) . 8 21 4;'j . • 1,446 43 1,446 43 

11 - .. Copernicus • . • • • • • Id. 1,041 Non. 50 2 30 • . 30 . . 1) 5,850 » . 1,536 02 7,386 02 
21 - .. Kepler •••••.•..• Id. 1,759 Oui. 47 )) » » > . 12 "' • • • i,1'>51 !)1 1,551 91 

1 décembre •• Horrox ••.••..•• Id. 1,101 Oui. 42 23 » • » » 7 23 • D 200 • t ,!i31 3a 1,551 55 

104,924 99 U,750 • 47,815 09 152,740 68 152,740 68 

II. 
21 janvier • Teniers . Belge .•. 1,018 

H février •••• Rubens . .Anglais. 1,207 

1 mars • . . Horrox • llelge •. t, !Ot 

21 - .. Halley .• .Anglais .. 925 

11 avril ••• Delambre • Id. 988 

2 mai. lllemnon. . Id. 822 

11 novembre • , I\Iemnon. Id. 822 

Départs d'Anvers pour Rio de Janeiro. 

• 1 n 1 • 1 • 1 • 1 J) 1 )) 1 "1 • 
Voyage supplémentaire. 

• 1 ltt. Id. 

Id. 11). 

• 1 ld. Ili. 

Id. Id. 

Itl. Id. 

• • 1,051 00 1,031 00 

» . l ,059 21 1,059 21 . " 1,328 41 1,328 41 

• • 1,294 99 1,294 99 . • 809 56 869 56 

• • 1,58!) VO 1,589 90 

• • :1,534 82 1,534 82 

• . 8,708 4!) 8,708 49 8,708 40 

III. 
1 janvier Leibnitz. . Anglais .•. 1,455 

tt - Hevelius. Id. 1,682 

22 - Rosse. Belge .. 1,083 

février •• Biela .• Anglais. 1,401 

H - . Olbers, Id. 1,38!) 

21 - Copernicus Belge .. i,041 

2 mars . . Sirius ••• .Anglais. 1,412 

H - ... Maskelyne , Id. 1,Gi7 

21 - Dessel. • Id. f ,242 

t avril Thales Id. 96t> 

H - llevelius. Id. 1,682 

21 - . . . Leibnilz. .. Id. 1,455 

t mai. Iliela • . lei. 1,401 

H - . Galileo Id. 1,446 

22 - Rosse. • • Belge •••• 1,083 

1 juin .• . Copernicus .• . . ltl. t,OH 

11 - .. I\Iaskelyne •• Auglais .•• 1,Gi7 

21 - . Plalo • •• . . Id. 1,08.1 

t juillet. Horrox ·• . . neige .• 1,101 

11 - . Hevelius, .Auglais. 1,082 

21 - . Leibnitz. [cl. 1,455 

t aoüt . . lllpparchus . . Belge .• 1,251 

tl - Galil~o Anglais. 1,4-iG 

21 - Itosse , . Ilclce • • 1,083 

septembre. Herschell . Anglais, f,2i3 

H - Maskclyne. Id. 1,0ii 

21 - Pliny , Id. 1,06!) 

t octobre , Plato , . Id. f,084 

11 - .. llevclius. . Id. 1,682 

21 - .. Leibnitz ••• Id. 1,451> 

:1 novembre , llipparchus Belge .• f ,251 

:Il - . . Galileo •• Anglais •• 1,446 

u - . Yan Dyck. Id. 1,008 

i décembre •• Ilerschell • Id. 1,273 

H - .. Maskclync. Id. 1,6ï7 

21 - , . Copernicus •• Ilelge • • 1,041 . . • 

Départs de Buenos-Ayres pour Anvers. 

31 7 • . . u • 
28 12 • • . . • 1 • 1 • 
35 22 30 • 18 50 . 1 • 
33 15 • . • • 

1 

. •g 20 . • • • • 1 • .:>- 

35 17 ,10 • • 1 • 
51 12 . 1 7 

: 1 

• 1 • 
28 15 • . • . 1 • 
30 14 30 • • 1 • 1 • 
3' 9 30 • • )) • 1 • 1 J) 

29 17 50 • u » • 1 • 
29 11 3 • • • • 1 • 
30 14 30 • • • • 1 • 1 • -~ 27 

1; 1 
i::: 

: 1 : 1 : 1 : 1 

• 1 • 1 » 

"" 
"' 52 • 1 • 1 • .; 
'-' V, 31 

H 1 » 1 
: 1 : 1 : 1 

• 
1 : 1 

• "' - ~ 20 8 50 • u 

~ •g 
151 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • "' .:>- 

E ..• 
28 21 40 1 ~ )) 1 D 1 • 1 • 1 • 

V, 
27 18 • 1 • 1 » ~ 

g~-1 : 1 : 1 : 1 
V, ::, 28 15 » 1 )) 1 u B -v 
,: 29 11 50 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • ê; 
.: 27 7 10 .. • • • • . • ::, 
< -il il 45 • • • 4 il 45 

31 u 15 • • • • • )) 

28 7 50 • 1 • • • » 

54 8 40 • • • • • » 

55 !) 45 • • • • • • 
50 il g- • • » • • » .v 

51 8 50 1 • )) • • • 
51 sn 50 • • • • • • 
28 9 30 • J) • . . 
Pour mcmoire., : l : l : l • 1 » 

51 8 55 • 
28 10 

3: 1 : 1 : 1 : l : 1 
ï D 

51 12 • 

0,850 . • 1,445 53 8,295 35 

10,200 • • 1,414 02 H,614 02 

550 • t,850 • !)!)4 62 1,5U 62 

4,150 • . 1,5.i!) 47 5,699 47 

5,000 » )) 1,045 18 6,643 fil 

f,5iG 67 • 1,050 08 2,567 55 

5,050 • 3,100 1 1,507 08 0,557 08 

10,050 • . t,286 27 11,336 27 

7,075 • • 877 56 [8,552 SG 

3,125 • )) 052 47 3,7i7 47 

8,725 • • :1,286 83 10,011 83 

V,047 50 • t,339 :59 10,580 89 

7,6i5 » • 1,28!i 87 8,V55 Si 

H,150 • • t ,2i8 28 12,428 28 

5,250 > . t ,080 77 6,330 77 

0,050 » » 1,078 40 7,728 40 

o, 158 53 D 1,540 71 10,499 0-i 

5,250 • • 8i5 08 fl,125 08 

9,7f0 07 • 014 7V 10,531 40 

11,100 » • f,150 32 :12,256 52 

10,12!) 17 • t,161 GO tl,290 86 

V,008 35 . !)91 34 0,90!) 07 

H,o.u 01 . 1,109 8-i 12,751 51 . . 939 00 9SV OG 

0,487 50 » !)65 11 7,452 61 

10,408 33 • 1,257 57 11,665 !)O 

5,160 00 • 980 !)6 U,147 02 

1,!)12 50 • l ,018 11 2,V30 Gl 

7,829 17 • 1,461 50 9,290 70 

6,7i;J • ,, 1,709 01 8,48, Gl 

0,558 53 • 1,223 52 7,581 85 

10,525 . . 1 ,5V7 55 1f, i22 55 

» . )) • 
5,170 83 . t,OU 0-i 4,182 47 

10,300 » .. 1,415 38 H,715 38 

2,9i5 • • 1,W7 12 4,172 12 

2:58, 170 06 4,950 » 41,5i2 67 271),749 33 2i0,749 53 

19,700 • Total fr .•• 441,198 50 

Amendes à déduire. • • 19,700 • 

. nesle fr, .. 421,408 50 

Produit, pour Ioule l'année, drs taxes postales. • , 20,457 tl7 

Total Général des avantages pour tout l'exercice ••. ,'47,0!SO 07 



ANNEXE N° 8 .. 

1880. 

I. - Vépm·ts d'Anvei·s pour le Brésil et les États de la Plata. 

--✓----~ 

SI 
·, 

TOTAL JAUGI<: DURÉE RÉELLE A AJOUTER A DEDUIHE somm DRUTE DIIOITS 
DATES NOllS l'escale pour attribuée AMENDES de pilotage général 

PAVILLON. nette :inrrl:iisc llcHio <lela pour circonstances à cl <le Observations. 
(en lonn,1:iux tic force litre tir- primes EN COU Il U ES. fanaux 

tics avantages 
DE Dt:PAIIT. URS PAQUEBOTS. a traversée. ile :'~n3.S1). ~lé foit1•. 

retard au départ, 
majeure. de vitesse . remboursés. accordés. 

. . 

J. Il, M .. J Il. M. J. Il. M. 
5 janvier .•• Plalo .......•.. An,glnis •• 1,084 1Yon. 20 1 30 •> . . • • " i ,125 " • 1,310 00 8.444 00 

11 Van Dyck ..... Id. 1 008 Non. 28 , 22 15 )) . 4'' . . " i.250 )) 1,4:l:l O:.i 8,6i2 05 - ... ,l » 

11 février . • • Halley •. ...... Id. 025 Non. 38 8 21> )) . )) 1 0 20 " 2,5ti4 li 1,601 81 1,601 81 

1 mars .... Copernicus . . llc}r,e ..•. 1.0-H Non. .u g- 30 " . • 9 23 30 . . t.74:l 88 1,742 88 .... zo 

H - .... K1!plrr •....•.. Ill. 1,750 Non. 36 1 >) >) . • " 11.i " " 700 . 1,860 67 1,860 6i 

1 avril .... Bessel •.. . . . . Anglais •. 1.212 Non 53 1(\ 35 " 2 55 >) .. 1,4:fü )) " 1,341> 52 2,770 52 

H - ... 'l'yeho-Brahe , . . • . . • llel[;C ... 1,2:li Non 30 3 . .. 1 . . " )) 5,800 • )) 1,580 22 7,180 22 

t mal, .• Van Dyck . ... ./J11glais 1,008 Non 51 \) )) )) 4 )) ., " 4,150 >) " 1,336 34 5,48G 34 

11 - .... La Place ......•. Id. 901 Non. 31 3 . 1 30 " " . 4,aï5 ., 1. 2-17 59 5,822 59 

21 Rosse. . . . . Belr,e .•.. 1,083 Oui. -g 1 30 " 12 • .. " 2,925 ,. " 1,153 87 4,378 87 - ... il~ 

1 juin ... Donatl .•.•..• ,1n(Jlais .. 887.05 Oui. 5i 2.3 " .. 1 . ., )) " )) . 1,413 51 1.413 51 

11 - .. Leibnitz. . . . Id. 1,-!55 Oui 28 19 1i . 1 .{O )) . . 7,362 50 ., 1,771 18 0,133 G8 

21 Kepler llelge ..•• 1,750 Oui. 35 
, . 30 " )) . )) 52ti 1,651 97 1,651 97 - .. ... . , . " . 

1 juillet . . . Copernicus . J,I. 1,0U Oui. 54 2 . " ., . . . . 1,100 )) 1,560 36 2,660 36 •. 

il Hlpparchus . . . l<I. 1 ,21>1 Oui sa 9 30 ·,, " . . ., . . ,r•· 1,5i7 18 1 577 18 - .... . . . ,., 
21 - .... Tycho- Brahe ...... Id. 1,257 Oui. 30 23 55 " ., 5 » )) ., 4,800 " 1,566 80 G.366 80 

1 ·aoùt ... • Teniers . . . ..... Id. 1,018 Oui. 31 15 25 " . 5 . ,, 
" 4,02:l . )) 1,226 78 1>,251 1s 

11 ·- .... Hersehell . . . . . . Anglais . 1,27.3 Oui. 31 2 5 . 2 20 • ,, ., 4,5i9 16 • 1,282 28 1>,sB1 44 

21 - ... La Plac,i . . . . . . .. ta. 901 Oui. 32 4 ti5 n • 20 • " " 3,337 50 16 66 f,134 65 4,172 11i 

1 sepremhre . . Hallry •• . . . .... Id 921> Oui. 40 14 30 )) . )• )) ., ., )) 15,491 67 1,5li15 00 1,365 00 

11 - .. !tosse. . . . . . . • llelgr .... 1 08-1 -Oui. 33 2 " ., 3 u • " " 2,150 " " 1,18i45 3,33i 45 

21 - Donali •.. ...... Anglais • 887.05 Oui 34 7 40 . . 50 . " " 7i5 " . f ,340 73 2,115 73 

1 octohre Pascal Brlrre 1,415.00 Oui. 55 1 30 " . . . ,, ,, . 7 .. 1 55.l -13 l 5,14 -ri . . . . . . . . ... . .. ,) 

il - .. Kepln· .•....... Id 1, i59 Oui. 33 ,, 30 . 4 30 . ' . 2,150 . . 1,734 11 3 884 11 

21 - II01·rox . . • ..•... J,I. 1, !01 Nnn. 30 6 50 ., 1 10 • " •> 5,600 . 16 66 1,2-i3 79 G,813 79 

1 novembre Copern icus . . . . . . . ld. 1 Oil Oui. 38 15 30 )) » )) 3 • " . 6i;:i ,, 1,150 66 1,150 ce . 
11 - Hipparchus • • . • . Id. f, 21>1 Oui. 38 7 30 . . . 3 1 41> " 28i 50 1,;49·32 1,749 32 

21 - Tycho-Brahe. . 11. 1,25i Oui 36 2 30 ,, >) » 1 2 30 .. 24 30 1,i4I 91 1,741 91 

2 décem',r"' . . Rosse •...• ... Jd. 1,083 Oui :59 " 30 . " " 4 " 30 • 5.000 .. 053 83 053 83 

11 - .. La Place . . . ..... Altf!lais •• 901 Non. 30 4 55 . » 30 • . .. 5',i2fl 1(3 1 iî04 39 7,233 55 

21 ·- . . llevelius ...... .. Id. 1,682 Non. 29 l9 40 5 » . " • 5,1)60 67 200 .. OOG 10 6,8i:l 77 
------. 
80,824 99 23,610 96 43,835 08 124,600 07 124,660 07 

II. 

21 janvier . La Place Anglais 901 

2:l fcvril~r Lasscll . ta. 1.276 

21 mars • Hipparchus llelrre 1,2,H 

21 avril . Rubens. A1t(Jl<tis 1,267 

21 oclohre . Ptolemy. Id. 891 .18 

Départs cl'Anrei·s pom· Uio de Janeiro. 

V_oyar,è supplémentah-e. 

1 1 1 1 1 

• » 1,734 95 1,734 Oèi . . 1,5i5 41) 1,375 49 

>) » 1,61i7 28 1,615i 28 

0 )) ·1, l::!ï rn 1,121 rn 

" ,, 1,274 74 1,274 74 

. 
1 

• 7,1G9 61 7,1GO 61 7,169 Gj 

IIJ. 

1 janvier . Pliny .. An,glnis t,069 

u - Lelhuitz. Itl. 1,455 

21 - Horrox . llelge .• 1,101 

1 février Hernlius. Anglais t,682 

11 - Plato .. ta. 1,084 

21 - Vnn Dyck . u. 1,008 

mars Ilerschell Id. 1,273 

Il - Maskelyne. Id. 1,G77 

21 - Arehimèdes Id. 960.46 

avril llallcy r«. 925 

11 - Leibnitz. Id. 1.455 

21 - Kepler . .... Belr,e .. 1,7:i\) 

1 mai. Hnrrux . ltl. t,rnr 
12 - Plaln •• Anglais t,084 

21 - Tycho-llrahe. Iicl{le •. 1,257 

1 juin Euclid . . .. Anglais 995 

12 - Maskelyne. Id. 1,677 

22 - La Place . Id. 001 

1 juillet. Archimèdcs Id. 96û.4G 

Il - Donati • ltl. 887.05 

21 - Leibnitz. ra. t,41i5 

août Kepler Belge .. 1,759 

Il - Pascal Id. 1,415.90 

21 - Galileo A11glais t ,4IO 

1 septembre . Plalo. Id. 1,08-l 

JI - l\laskclyne. Id. 1,077 

21 - llerschell • Id. 1,273 

octobre . Yan Dyck . . Id. 1,098 

Il - Leibnitz. ltl. 1,455 

21 - l\osse. ll€l[lC .. 1,083 

novembre . '!'hales A11,qlais 91J5 

Il - Hevetius. Id. t.682 

:H - Kepler . llelr,c .. 1,759 

décernhre . llorrox • Id. 1,101 

Il - Maskelyne. Angluis 
1 

1,G7i 

21 - Copernicus Bel3e 1 1,041 

/)éparts de /Juenos-.1yres pom· rinoers, 

35 U.I • 1 " 1 n 

28 13 

51 14 25 

50 16 4;; 

31 17 20 

32 Hi 

35 13 1 5 

21) 11> 

32 Hi 45 

38 9 Hi 

20 17 2~ 
~ 30 -~ 33 u 
;; ...• 20 10 .. 
CJ --= 
.s 31 8 45 ! • 1 3 
== 
"" 32 7 CJ 

] -<> 1i 41> 
"' il- 
~ 

5: 1 
;§ 27 4 I so - ô 28 21 12 1 " 1 • 1 " 1 ., 

<p 

" 50 11 50 1 E " 1 • 1 )) 1 " 1 • 1 . 
"' CJ .;; 52 2 10 1 • "' ~ 
"' 20 12 ro 
::, 
:3 
..: 51 Hi 
ô 33 9 'Z .. 
::, g~ 8 30 1 )) 1 < _, " 1 . 

31 10 45 

c,~ 9 55 _, 
31 15 45 

51 10 30 1 • 1 . 
20 0 51 )) 1 . 
36 7 30 1 • 1 . 
52 12 30 

29 8 • 1 • 1 Il 1 • 1 . 
34 u 30 

30 10 

31 

:: 1 3: 1 43 A 1 • 1 • 1 3 1 3 1 30 

1,400 )) . 1,13.1, :i6 2,531- 56 

10, 11>0 " " 1,461.i 06 H,615 06 

6,470 l7 . 87-i 19 i,353 3G 

7,5G2 50 2,000 » 1,411>\)-i 8,9ï8 4-i 

0,333 33 " ou 63 7,2--1-7 91} 

5,21>0 . " l, 13ï 2;; 6,587 2:; 

1, i45 83 Oil tG 2,0;;7 99 

8,81>0 . . 1,193 13 10,013 15 

5,212 50 . i08 . ;;,020 50 

" 1,062 so 9:-it 20 OZH:W 

8, rso 67 " 1,23::i 91 9,9G2 GI 

4,071> ., " 1 312 68 :i,38i 68 

!),100 . . 6::2 2:; 9. ï22 21.i 

0,612 50 .. 817 01.l i,4::l9 tî8 

5,650 )) )) 1,067 1:? 6,717 12 

5,112 50 7-12 62 5,85:i 1:l 

I0,800 . 1,0i5 34 11,8i3 3; 

9, l08 33 " 6-i2 l6 o, n;o 4!l 
7,808 33 005 19 s,:;01 :;2 

5,801 67 " GSO 85 6,b8I so 

12,591 Oi 1,120 o:; 13,711 ï'J 

G,450 • " 1 ,O:!-i 50 7,iH ;;o 

4,51>0 . .. 775 12 5,1:!3 12 

11,5i5 . .. t,2G3 Si 12,838 87 

6,002 50 " 1,019 08 i,682 18 

11,504 17 " 1,43i 24 12.911 .u 
0,412 50 027 .(8 7.33\) 98 

6,675 . " 1,049 05 7,ï24 9:; 

9,141> 83 " 1,1i2.3 48 I0,600 31 

825 • " 828 09 J .ess 00 
5,3i1i >) .. 831 58 6,200 1>8 

9,200 . .. 808 I:! 10,008 12 

2,8i5 . " J. 152 31 .J,02i 51 

i,900 " . 851 49 8,ï31 49 

0,.150 . " 1,21>0 Oa 7,iOO 01> . 8,500 . l, 135 ss 1, 131> 85 

235,860 ,, 12,162 50 36,Gi:! 20 270,532 26 270,532 :16 

51>,803 46 Tola!. fr. 402,301 94 

Amc111l1·s ù déduire. . . 51l,80:5 4G 

lteste ..• fr. 560,558 48 

Pro,luil pour Ioule l'année des taxes postales .. 2:l,408 Ill 

Total géuéral des avantages pour tout l'exercic_c. fr. 502,057 39 



[ N° 22. ] ( M) 

1881. 

I. Départs d'Anvers pour le" Brésil et les États de la Plata. 

JAUGE SI 
DURÉE RÉELLE A AJOUTER 

A DÉDUIRE somm BRUTE DROITS TOTAL 
DATES NOMS l'escale pour attribuée AMENDES de pilotage rrénéral PAVILLON. nette anglaise clel\io dela pour circonstances à et de Observations. 

Dt DÉPART, DES PAQUEBOTS, (en tonneaux a de force titre de primes ENCOURUES. fanaux 
des avnntngcs 

traversée. de 2m3 83). été faite. 
retard au départ. 

majeure. de vitesse. remboursés, accordés. 

J. Il. M •• 
12 janvier : .. Pascal ......... Belge •.•• 1,415.90 Non. 33 9 30 • 22 . Il " " 825 Il )) 1,537 94 2,362 94 

3 février . Kepler •.••.•.•. Id. t,759 Non. 32 17 15 2 3 45 )) . )) . 150 t . 2,134 86 2,284 86 

H - ... Horrox .. . . . . . . . Id. 1,101 Non. 29 8 30 • " 20 " » " 6,71>8 33 16 67 1,041' 16 7.803 49 

. 21 - ... Copernicus • • • • . • • Id. 1,041 Non. 31 22 ,fü • 4 • " " » 3,462 50 » 1,412 88 4,871' 38 

1 mars ...• Tycho-Brahe ...... Id. 1,257 Non. 34 4 • » • 30 " " " 975 • 21> . 1,764 69 2,739 69 

H - .... Hipparchus . • . . · • • • Id. 1,251 Non. 28 10 40 " • Il . " 7,866 67 )) 1,533 61 9,400 28 

21 - . . . Rosse. ........ Id. 1,083 Non. 32 4 5 " 2 40 )) ' " 3,262 50 " 1,558 78 4,621 28 

f avril .... Laplace . . . . . . Anglais .. 901 Non. 53 7 30 " 1 30 " " " 1,950 Il " 1,350 ms 3,500 95 

H - . . . . Halley ......... Id. 925 Oui. 55 23 .45 .. .. " " " )) • 1,187 50 1,51>4 50 t,5;i4 50 

21 - Pascal ....•.•.• Belge •.. • 1,415.90 Oui. 52 3 30 ' 4 • . . 3,225 " " 1,451 36 4,676 36 

1 mai. .... Ptolemy ..•.••.•. Anglais •. 891.18 Oui. 50 22 . )) 1 50 • ' 
., 4,825 )) . 1,522 88 6. 147 88 

H - .... Horrox .••••.... Belge .•.. 1,101 Oui. 30 1 30 . ,, » " " . 5,925 . " 1,502 77 . 7,227 77, 

21 - .... Dalton .••.••.•• Anglais •• 1,551 Oui. 51 17 52 " 5 50 )) 
,. l) 3,631 67 l) 1,517 09 4,948 76 

l juin, .. Copernicus . • • . . . . Belge .•.. 1,041 Oui. Si 2 • . . . . " . 2,500. Il 1,585 14 1,ti85 U 

H - .... Kepler .•..•.•.. Id. 1,759 Oui. 34 10 4:'> . . 15 " " " 6:'>0 " 2;i J) f,674 75 2,324 75 

21 - .... Hipparchus • . • • . • Id. f ,21H Oui. 31 2 fO . 1 10 • .. .. 4,633 33 ., f,677 18 6,510 5f 

1 juillet. . . . Rosse .•••...• Id. 1,083 Oui. 51 1 40 .. 2 10 .. " 4,608 33 J) 1,182 49 5,i90 82 

fi - ... Laplace .....•.•. Anglaù1 . . 901 Oui. 31 9 30 " " . " .. 3,121> • . 1,16i 35 4,29:? 35 

21 - . . . Teniers .•.... ... Belge_ •. • .• 1,018 Oui. 55 u 30 • . • ,, ,, . 725 " 1,271 :54 1,271 54 

1 aoüt •••• Thalès ••.•..•.• Anglais .. 965 Oui. 31 15 30 • 4 . .. . . 3,925 . ,, 995 i5 4,9~0 73 

H - . . . . Horrox .... · ..... Belge •• .. 1,101 Oui. 53 3 3:; " l 35 • .. J) 2,121> . 91 67 1,097 20 3,222 20 

21 - . . ~ . Pascal • . . . • . . . . Id. 1,415.90 Oui. 31 20 30 " .. " " " 3,775 " » 1,312 76 5,087 i6 

1 septembre . . Donati • . . • . . . .. Anglai., .. 887.05 Oui. 56 18 G)U . . » • . 2,120 83 t,367 or, 1,567 9;; _;:, 

H - .. Kepler ....•.... Belge .... 1,759 Oui. 53 6 15 . 1 45 " 2,000 . . t,6H 53 5,647 55 

21 - .. Tycho-Brahe. . • • . . . Itl. 1,257 Oui. 52 0 rn 1 45 ' 
)) 5;200 " " 1,580 i0 -l,i80 70 

1 octobre ..• Copernicus • . . • • . . Id. f,041 Oui. 55 20 • . 50 " . )) 1,375 . ., 1,504 03 2,879 03 

11 - . . . Laplace .....• , .• Anglais .. 901 Oui. 53 li ,, " 2 " 
,. . 1,750 " . 1,21iti 46 3,005 46 

21 - ... Rosse .•••.•..•. Belr,e ..• 1,083 Oui. 31 l 5 " " 10 ' 
.. . . 4,757 50 8 55 1,259 92 5,977 42 

1 novembre .• Teniers .•.• • • • Id. 1,018 Oui. .53 20 15 " • . . )) 1 ,~87 50 . . 1,292 10 2,679 60 

Id. Non. 29 21 50 6,000 
. 

7,419 53 11 ..• . . Horrox .•.•.• • • • 1,101 30 .. 2 . . . • " 1,419 53 

2f - .. Halley ......... ,~nglais .. 9~5 Non. 31 11 45 " . 1ii 

: 1 

.. " 4,200 " 12 50 1,545 56 5.745 56 

1 décembre •• Herschel! . • • • . . . . Id. t,273 Non. 51 18 . • 1 . ,, . 3,850 . " f ,4Hl 41 5,265 41 

11 - .. Kepler •..•.•... Belge .... 1, 71)9 Non. 31 16 • . . " 
,, . 4,000 • • 1, 7H 35 5.711 33 

21 - . . Humboldt ........ Anglais •• 994 Non. 29 2 w . ,, . " . . 7,087 50 . 1,208 95 8,296 45 

101:î,285 831 6,712 50 48,23i 88 HlS,523 71 155,523 7t 

JI. Départs d'Anvers po11r Rio de Janeiro. 

t janvier 

t février 
. • 1 Donali • 

Newton. 

Anglais 

tu, 
887 05 

838 
1 

" I • I » 1 • 1 , 1 " 1 •• 1 • 1 • 

Voya1;c supplémentaire. 

J) . 1,524 58 1,524 58 

• J) " 1,542 95 1,542 95 

" " 2,867 53 2,867 53 . 2,867 ;;:; 

t janvier • Nasmyth Anqlais 1,502 32 17 " 1 •• 1 • 1 » 

11 - . Leibnitz. ra. 1,41>5 29 il 15 1 • 1 • 1 " 1 • 1 » 1 )) 

21 - . Bosse •. Belge .• 1,083 56 U- la 1 • 1 • 1 • 1 • 
février . Archimi\des . Anglais 966.46 52 19 40 1 •' 1 )) 

H - Galileo Id. t,446 28 10 30 

'li - Pascal. Belge • • t,415.00 54 12 1 ,, 1 . 
mars. Pliny. A11glais l ,0G0 35 17 25 1 ,, 1 » 

11 - Maskelytw. Id. 1,677 50 11 l1i 

21 - llorrox . Belr,e •• 1,101 52 16 50 1 " 1 •• 1 • 
avrll Dallon Anglais 1,331 53 16 35 1 " 1 ,, 1 " 

H - Leibnitz. Id. 1,455 50 10 30 1 • 1 .. 
21 - Teniers • Belge •• t,018 35 12 20 

mai. . Hevelius. A119lais 1,082 l: 31 5 l5 1 " 1 • 1 " 1 . 
il Galileo Id. 1,4,lO 

-~ 
50 9 - C 20 1 " 1 • 1 J) 

"' ..• 
21 - Halley. Id. 9" •. ., 

29 19 30 1 • 1 • 1 • _;:, "" e 
t juin . Bessel. • Id. 1,2-12 i:: 32 6 20 1 " 1 • 1 • 1 • 1 • .,. 

11 - Maskelync. Id. 1,6i7 "' 30 9 45 . ;; 
"' "' 21 - Horrox Belge .. 1,101 ., 

31 17 50 _. 
t juillet .• Plato. Anglais 1,08-i 

;_§ 
31 8 g 

12 - Leibnitz .• Ici. t,455 l'.: 28 5 45 1 • 1 10 1 • 1 n 1 ,, ., 
21 Kepler • Belge •• 1,759 = 55 12 50 - "' ~ 

aoùt Tycho-Brahe. Id. t C)''- "' 31 18 » 1 • 1 • 1 ' 1 . ,-JI -= 
Anglais i ,4-'6 "' 11 - . Galileo • .§ 28 5 • 1 » 1 • 1 J) 1 • 1 ,, 

21 - . . Laplace ••• Ici. 901 .: -C) 15 D 1 . (). 

.§ 
septembre. Archimèdes Ici. 960.-16 •.. :'\5 4 30 .. 

Il - Maskelyne. Id. 1,677 < 28 13 50 1 • 1 • 1 • 1 » . 
21 - Horrox Belge •• 1,101 31 H 55 

octobre. Pllny , Anglais 1,069 -') 6 50 o. 

Il - Leibnitz. Id. 1,455 20 12 50 1 ,, 1 • 1 • 1 . 
21 - Kepler •• Belge .• 1,759 33 w 50 

novembre. Humboldt. Anglais • 90-i 33 12 10 1 » 

11 - . Galileo . Id. 1,446 30 10 51 • 1 • 1 • 1 . 
21 - Laplace. Id. 901 35 t2 • 1 . 

décembre • Maskelyne. Id. 1,677 29 18 
» 1 

• 1 • 1 • 1 . 
11 - Teniers • Belge •• 1,018 38 11 30 1 • 1 • 1 1 1 11 1 30 

21 - Sirius .. . . Anglais 1,.112 31 12 30 

tî,1!10 " . 1,01>1 28 0,201 28 

9,037 50 . 1,a47 24 10,581 74 

487 50 . 9ï2 10 1,459;.69 

5,016 67 . 781 19 5, i97 86 

10,2i5 .. .. 1,345 95 11,620 9:; 

5,000 " . 978 49 3,!ii8 49 

3.020 17 ,. 909 67 4,838 84 

7,857 50 . 1. 388 71 9,226 21 

5. 175 .. . 85:'! 16 6.027 16 

3,970 83 .. 9:'!5 52 4,89-i 55 

7,8i5 • ., 1,434 50 9,509 50 

1,i83 33 " 021 06 2.704 39 

6.937 50 ,. 1,507 61 8.245 H 

7,933 34 .. 1,251 06 9,184 40 

8,025 • ' 1,035 92 !l,600 02 

5,683 33 . 883 GO 6,567 02 

7,912 50 . 1,378 87 0,291 57 

0,508 33 . 097 08 7,005 il 

6,800 J) . 8-l5 57 7,643 57 

to.ors 50 500 ,. 1,559 59 t1 ,351 89 

1, 7i5 • . _t ,552 71 3,127 71 

0,500 • . t,128 97 7,428 97 

to,550 • . t,270 28 1 t.820 28 

a,250 • " . 898 35 0,148 35 

2, lin . . 875 48 3,048 48 

10,108 33 • 1,557 09 11,465 42 

6,604 17 ,. Oit 26 7,57a 43 

a,658 53 " 1.182 55 6,840 88 

8,958 54 .. t,510 54 10.468 88 

4,008 33 ' 1 ,;;10 47 5,578 80 

4,191 67 » 1,236 80 a,428 4; 

7,895 85 J) t .445 IO 9.340 93 

4,200 » " 028 53 5,128 53 

8.700 " . 1,591 72 10,091 72 . . 932 39 932 30 

6,5i5 . . l,514 Of 8.089 91 

216 700 • 500 • 41,408 10 258,108 10 258,108 10 

7,212 50 Tot:11 .. · .• rr. 414,499 U 

Amentfrs à déduire ••. ï,212 50 

Jlesl,•, .•. J'r. 407,286 64 

Produit pour toute l'année des taxes postales 25,498 91 ('). 

Total général des avantages pour tout l'exerclce • • fr. 432.785 55 

(tl Produit des taxes postales de 1880, le montant pour l'exercice 1881 n'étant pas encore connu. 



(_Sï--) 

TABLE DES MATIÈRES. 

r .. ,.,.,. 
1. Résumé do la couvention de 1876 . 2 
Il. Rèsumédes modlûcations proposées pnr ln convention de 1882 3 
m. Situntion actuelle créée par la convention de 1876 : 

a. Au point de vue postal • :5 
b. Au point de vue du transport des passagers . . • ~ 
c. Au double point Lie vue du transport des marchandises el du tret, 
d. Au point de vue Lies avantages pécuniaires accordés ù ln Compagnie . !J 

IV. Apprécintion des modifications proposées par le Gouvernement 
a. Nole préliminaire . • • • 9 
b. Augmentation du nombre des voyages. 11 
c. - des subsides et modification du mode de leur établis- 

sement . . • • • • . • 1.\. 
d. Augmentation de la durée de la convention . 16 

V. Conclusion : la convention du 51 mars t 882, ne doit pas être approuvée par la 
Chambre. . • • . • • 17 

VI. Conséquences du rejet de la convention nouvelle : 
Première hypothèse: La convention de ·1876 ne lie pas la Chambre 
Dei,xième hypothèse : Le pays est lié par la convention. Ligne de conduite ît 

tenir par le Gouvernement vis-à-vis des concessionnaires. 
a. Question du troisième service mensuel 
h. - du pavillon. 

20 

c. 
d. 

VII. Conclusion finale 

des escales autorisées. 
des quarantaines . 

25 
':.!5 

2/:i 
50 
51 
51 

J.NNF.XES. 

N° 1. Tuhlruu rlu mouvement g•f11fral des transports par vapeurs l'i pur »oiiiers, 
entre Anvers, le Brésil, l'Uruguay et les états ile la Plata 5G 

" 2. Lettre de iH. le Ministre des Travaux. Publics, eu date du 15 mai 1882, et 
réponse uux neuf premières questions faites par la commission. ;58 

,. 5. Lettre du 5 juillet 188':.! de M. le rapporteur de la commission. lt5 
• 4. Lettre de M. le Ministre des Travaux Publics en date du 4 août 1882 et réponse 

aux dix questions nouvelles faites par la commission . 44 
.• ~- Lettres du t 2 aoùt i 8S2 de M. le rapporteur de la commission. . • ~O 
~ 1,. Tableau pour 1878 des traversées opérées : ·1° D'Anvers pour le Brésil cl les 

Étals de la Plata; 2° D'Anvers pour Rio de Janeiro; 5° De Buenos-Ayres 
pour Anvers. • . • 51 

" 7. Tableau pour 1879 des traversées opérées: ln D'Anvers pour le Brésil et les 
Étals de la Plata; 2° D'Anvers pour Rio de Janeiro; 5° De Buenos-Ayres 
pour Anvers . • 52 

" 8. Tableau pour ·1880 des traversées opérées : i O D'Anvers pour le Brésil et les 
Élals de la Plata; 2° D'Anvers pour Rio de Janeiro; 5° De Buenos-Ayres 
pour Anvers . • • • fü 

• !J. Tublcan pour 1881 des traversées opérées : -1° D'Anvers pour le Brésil cl les 
Étots de la Pinto; 2° D'Anvers pour Rio de Janeiro; 5° De Buenos-Ayres 
pour Anvers . • . • 1:14 


